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Julien et Loiselle : le pays, l'enfance, l'amour 
Pour la rentrée théâtrale, sur la plus petite de nos scènes, le fascinant mariage de la lionne et de la chouette... 

G I L L E S G . LA M O N T A G N E 
collaboration spéciale 

n théâtre, comme chaque année à ce 
temps-ci, le calme apparent annonce le 

remou de la grande rentrée d'automne a 
Montréal. Les théâtres sont encore vides, 
mais partout dans les salles de répétition, ça 
bourdonne d'activité. 

Comme au Café de la Place qui devance la 
ronde des grosses compagnies cette année. 

C'est sur la plus petite de nos scènes que 
sera donné le 5 septembre le signal de la 
rentrée théâtrale, avec une intrigante affiche 
â deux têtes. 

L'association de Pauline julien et Hélène 
Loiselle surprend au départ. À quoi s'attendre 
de deux personnalités et deux carrières si 
différentes? Prises séparément, elles sont la 
noire et la blanche, la lionne et la chouette, la 
sorcière et la madone. Mais â les écouter 
parler de leur spectacle. Voix parallèles, on 
ne sait vraiment plus laquelle est laquelle! 

De toute évidence, elles ont des choses à 
cacher, des choses qu'elles ne veulent pas 
révéler sur ce spectacle. Et une sorte de 
consigne du silence pèsera tout au long de la 
rencontre, au point où chacune paraît de 
connivence pour s'occuper davantage de son 
apparence sur les photos que du contenu de 
l'entrevue. 

Après avoir créé autant de diversions que 
possible, Pauline julien se décide enfin: «J'ai 
eu l'idée de Voix parallèles il y a presque 
deux ans. Au début, je pensais à un spectacle â 
partir de poèmes et de chansons d'auteurs 
choisis à travers le monde. Puis, quand j 'en a 
parlé â Hélène, on a décidé de s'en tenir aux 
auteurs d'ici. C'est déjà tellement vaste que 
nous aurions assez de matériel pour trois 
spectacles.» 

Ensemble et chacune de son côté, Pauline 
lulien et Hélène Loiselle sont parties à la 
chasse aux textes. 

L'une, jusque dans les archives de la 
discothèque de Radio-Canada, et même â 
partir d'une thèse universitaire sur les 
femmes chanteuses MU Québec. L'autre, en 
fouillant les. rayons des bibliothèques et en 
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CHEZ LES DISQUAIRES 

Un 35e Dutoit/OSM, 
un deuxième Leloup 

B Le 35e enregistrement de Dutoit et l'OSM paru à ce 
jour chez D/L est une version de la Cinquième de Tchai­
kovsky, dont il existe... 35 interprétations, selon le cata­
logue Opus (ex-Schwann ) , édition Été 1990. Une dure 
concurrence, donc, explique Claude Gingras. 

Dans un tout autre registre, lean Leloup propose 
L'amour n'a pas de pitié. Alain Bru net s'interroge: le 
deuxième enregistrement majeur du jeune loup, de l'en­
fant terrible, creera-t-iI le même engouement que Men­
teur, sa première oeuvre ? 

À lire en 
pages D6 etD15 

En compétition/ 
André Forcier, 
André Melançon 
et Giles Walker 

• Des entrevues avec les réalisa­
teurs de Une histoire inventée, de 
Rafales et de Princes in Exile, les 
trois films québécois inscrits en 
compétition officielle au Festival 
des films du monde. 

À lire 
en page D17 
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Une entrevue de LA PRESSE, en page D 5 
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TÉLÉVISION 

Un moment béni: on peut rêver 

que tout sera super beau ! 
L O U I S E 
C O U S I N E A U 

h vous qui pleurez sur la 
pauvreté de la télévision 

l'été, sachez que les téléphages vi­
vent a c t u e l l e m e n t leurs plus 
beaux moments. Les programma­
tions d'automne sont sorties, et on 
peut encore rêver que tout ça va 
être super. La beauté, c'est qu'on 

n'a rien vu encore, ou presque, et que tout est 
possible. Y compris le génie. 

Bien sûr, dans un mois on va râler à qui mieux 
mieux. Mais aujourd'hui, après avoir vu les pro­
grammations sur papier de nos diffuseurs, on se 
dit qu'on ne saura plus où donner de la tête dans 
deux semaines. 

• 

Les chroniqueurs de télé n'ont eu droit jusqu'à 
présent qu'à un seul vrai visionnement. Deux 
heures de Cormoran, le nouveau téléroman de 
Pierre Gauvreau et Yvon Trudcl. El l'opinion a 
été unanime: c'est bon en diable. On l'a écrit 
dans tous les journaux y compris le mien. 

Serait-ce que les autres téléromans ne seront 
pas de cette qualité, qu'on hésite tant à nous les 
montrer? Bonne question... 

Ma/s toujours est-il qu'au sujet de Cormoran, j e 
reçois une lettre fort gentille d'une lectrice, Mme 
Lise Lalumière, de la rue de Kçpcntigny à Mont­
réal. Mme Lalumière me reproche d'avoir dévoi­
lé certains punches de Cormoran. Le fait par 
exemple que la servante soit aussi la maîtresse du 
Dr Cormoran. 

Et je ne suis pas la seule à avoir commis la faute 
de gâcher le plaisir de ceux qui vont découvrir ça 
tout seuls d ici quelques semaines. «Au même 
moment, à la radio a l'émission CBF Bonjour, 
l'animatrice Céline-Marie Bouchard en parlant 
avec Francine Grimaldi nous révèle que dans ce 
même téléroman Bella n'est pas vraiment vierge 
à 40 ans.» 

Tiens donc, celle-là, vous me l'apprenez Mme 
Lalumière. Dans un sens, nous sommes quittes. 

Vous avez raison Madame. Etre critique deté-
lévision, de cinéma ou de théâtre, ce n'est pas de 
raconter l'histoire. 

Mais par ailleurs, c'est bien difficile de parler 
d'une oeuvre, surtout,quand nos lecteurs ne l'ont 
pas encore vue, sans parler des personnages et dç 
ce qu'ils font. L'idéal serait toujours d'en parler 
après, quand tout le monde l'a vue. 

Mais quand les patrons de télévision nous invi­
tent à voir une oeuvre à l'avance» il est bien diffi­
cile de ne pas en parler le lendemain, surtout que 
nos concurrents ont aussi assisté à la projection 
et qu'on sait que ce sera LE sujet du lendemain. 

Cormoran. Une maison e t la v i e : Nicole Leblanc, Mireille Thibaul t , R a y m o n d Legault, Margo t 
Campbell et Guy Mignault . 

Le dilemme rempironne quand on a un gros 
scoop. Quand le bruit a commencé à se répandre 
en ville l'hiver dernier qu'Evelyne mourrait cet 
automne dans Un signe de feu, je n'ai pas pu ré­
sister à le publier. Surtout qu'elle allait mourir 
sur la table d'opération, en se faisant opérer la 
jambe. |e vous avoue que j 'a i trouvé Mme Lise 
Payette bien cruelle a l'époque, de faire'mourir 
Evelyne de sa jambe, alors qu'il n'en avait jamais 
été question dans le'téléroman, et alors qu'An­
drée Boucher allait elle-même se faire opérer la 
jambe. 

Heureusement, la réalité est meilleure parfois 
que la fiction et Mme Boucher va très bien. Mais 
je sais que quand le téléroman recommencera 
dans 10 jours, je regarderai le personnage d'Eve­
lyne comme Une morte en sursis, et que ça va 
gâcher mon plaisir.,. 

le regrette seulement d'avoir gâché le vôtre. 

D E S R E P R I S E S D E G A S T O N 
• |e ne me rappelle pas d'avoir jamais vu des re­
prises de talk shows. Eh bien, tout est possible. 

Radio-Canada nous a annoncé hier par fax ur­
gent que L'Heure G à compter de lundi serait 
constituée de reprises. 

Sans doute que Gaston L'Heureux va en profi­
ter pour refaire ses forces avant de commencer sa 
nouvelle saison au lendemain de la Fête du tra­
vail. 

Parlant de Gaston, certains collègues m'ont 
trouvée dure à son égard dans mon papier de 
mercredi dernier. 

Pas mes lecteurs toutefois. Il faut voir les lettres 
que j 'a i reçues au sujet de M. L'Heureux. Je vous 
cite un extrait, et le moins méchant encore, de la 
missive de M. Paul-Émile Carrier, de la rue Saint-
Hubert à Montréal. 

Quels dieux faudrait-il implorer pour que Ra­
dio-Canada revienne à des sentiments plus res­
pectueux de ses auditeurs. Il me semble que pen' 
dant 13 semaines (ou près) d'avoir eu à endurer 
cet insignifiant pendant une saison estivale c'est 
déjà le comble. 

THEATRE SAINTE-ADELE 
Sortie 67 d e l 'autoroute des Laurent ides 

À L'AFFICHE jusqu'au 25~ëôût l*P 
M A R C L E G A U L T • J O H A N N E F O N T A I N E • Y V O N ROY f . S Y L V A I N 

G I G U È R E o u Y V O N R O Y • S Y L V I E B O U C H E R • C L A U D E L A R O C H E 
Mise en scène de J tMn-Mar ie Lelfèyre • Decors Mario Bouchard • Eclairages ; itari Kwiecin 

Forfa i t W e e k e n d en fol ie 
Mardi au vendredi à 20h30 
Samedi à 19h00 et 22h30 © 
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• Salle climatisée» 
Mtl.:(514) 393-9070/227-1389 

Local: (514) 229-7611 

Votre soirée de télévision 
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18 h 00 
T e l è j o u m a l ' F F M 

The News 

News S 

18 h 30 19 h 00 
Samedi P.M. 

CBS News 

NBC N e * ! 

News Saturday Report 

19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 
Cinéma .«pèetal: "Octopusf y1*. 

SUr Search 

Family Ties Cheers 

The Tommy Hunttf Snow 

Ciné-fwiimum: "Sauvez le Neptune". 

Ciw-maiimum; "Sauvez le Neptune". . 

Newsline 

Eyewitness News 

Téléjoumal/FFM 

Ici Montréal 

Puise 

Tétejoumal/FFM 

Passe-Partout 

ABC News 

Polka Dot Door 

Regional Contact 

A R T U M M 

ADO news 

Star Trek: The Next Generation. 

Star Search 

Samedi P .M. 

Avis de recherche: Raymond Bouchard. 

The Finn Aid Concert 

Amen 13 East 

infTyjomeum>g 

The Golden Girls 

The Golden Girls 

Empty Nest 

tmpryriesi 

Festival Soence-f iction: "Blade Runner". 

Festival Science-fiction: "Blade Runner". 

KettsandDog 

Super Jeopardy 

The Campbells 

monopoly 

22 h 00 
Téiéjournai/Sport 

22 h 30 
F. films monde (22ha5) 

Peredse 

Carol and Company 

Kids m The Hall 

Vidéos (22h») 

Vidéos (Hh29) 

Anna 

Codco 

Ouot6/49 (22h50) 

Quot6/49(22h50) 

Academy Performance: "Mice Academy IV- ^ttoens on Petrol". 

China Beach 

Cmema special "Octopussy". 
—' 

Jeunesse d'hier*. 

Expos Summer* 90 Star Trek: The Next Generation, 

Samedi P.M. 

National Geographic: les Requins. 

Rich and Famous 

Amateur Naturalist 

Fedrval Science-fiction: "Bade Runner. 
>- — — ^ 

Twin Peaks 

Tèlétoumal/Sport 

Vidéos (22h2S) 

F.fHmsmonde(22h35) 

QuoL6/49(22h50) 

KettsandDog TheCempbela I Academy Performance: "Poles Academy (V: Citizens on PitroT. 

Cinéma spèciat ••Octopus**/ 

Gr^coHedio* u U s Nuits de ta pleine lune". 
yss. 

Téiéjoumal/Sporl 

Star Trek : The Next Generation. 

Profiles of Nature 

Bermy Goodman (17h40) 

La Roue chanceuse Gens de chez nous 

Loretta Lynn 

Science en images Sentiers 

Musique Vidéo 

Science Edition 

Super Jeopardy Monopoly 

F. films monde (22h35) 

leOap(21M5) C i n é n ^ t - l i l s * 8 é t c < f 

China Beach 

Movie-MonsieurBeaucaire' 

The Unforgettable Nat Mag Cole (19M0) 

7e Ciel. Émission de variétés. 

Conversations (21 h40) 

Twin Peaks 

%Àjm\Àm\m\ mWÊk^Mm\m\ 

moving images Ontario Lottery Live 

231100 23 h 30 
Orew:MNousrronaauparodisM (22h55). 

The News 

News 5 

National/Newswatch 

Les Nouvelles TVA 

Les Nouvelles TVA 

Rich & Famous 

Saturday Night Live 

Night Music (23h40) 

Cinéma 

Cinéma 

CTV Weekend News 

Nightbeat/ABC News 

6/9/Nightline 

The Byron Allen Show 

Cinéma: ',Noa$konsaupar*dis,,(22h5S). 

Les Nouvelles TVA 

CTV Weekend News 

Ciné-lune 

Pulse 

Cinéma: HNous irons au parais" (22h$5). 

Points de vue: Chronique d'un temps flou. 

ABC News Star Trek (23M5) 

Movie; "Give Me A Safer". 

*ovte •Vertigo". 

Cinéma: "Tendres PasatottV 

Echoes of The Big Bands with Merv Griffin 

Le Journal télévisé Parcours 

Vorpop 

Cookie (I7h) 

LaBoxe(17n) 

AM B 1 — UJMI 1 . A . IMfli 

MI cvtniig wiui wwy nwams 

Sacrée Soirée 

Fihrt musicec "The TAW Show". 

Indiana Jones and The Last Crusade (ISMS) 

Sports 30 Formule 2000 

Le Grand Journal Sports Plus week-end 

Doctor Who 

Satori Stress Cargo de nuit 

ConcertPlus: Bunny Wailer. 

Football: Tiger-Cats de Hamilton vs Roughriders de Saskatchewan. 

Voyageur malgré lui (18h25) Ray Bradbury 

Le Monde des courses 

La Cadillac rose 

Musique Vidéo 

Kfckboxer 

Sports 30 Blue Bonnets 

Le Rescapé dq futur |23hOS) 

Changement de dernière heure. j r 
ï 
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Un cahier Livres dans 
LA PRESSE du dimanche 

M A R I O 
R O Y 

L e cahier I (Littérature)que vous trouverez, 
comme à l'ordinaire, encarté dans la présente 

édition, va devenir une sorte de pièce de 
collection : à compter de la semaine prochaine, en 
effet, il va être à la fois profondément transformé 
et «déménagé» dans I'edition du dimanche de LA 
PRESSE. 

Il s'agira en fait d'un tout nouveau cahier 
Livres, un cahier plus substantiel, mieux structuré, mieux 
présenté; bref, repensé de fond en comble dans le but de mieux 
servir les lecteurs de LA PRESSE et les milieux de la littérature et 
du livre. 

La Direction de l'information en est arrivée à cette décision 
après s'être penchée pendant plusieurs mois sur le cahier 
Littérature tel qu'il est publié depuis le 3 octobre 1987; après 
avoir évalué les contraintes techniques liées à la production d'un 
.tel cahier; et après avoir exploré les diverses façons de livrer un 
meilleur produit, collant de plus près à l'actualité, jouissant de 
plus d'espace rédactionnel et mieux adapté à la fois aux besoins 
des lecteurs et à ceux des auteurs, des éditeurs, des distributeurs 
et des libraires. 
- La solution consistant à faire du cahier Livres un des 
principaux pôles d'attraction de l'édition du dimanche s'est 
finalement avérée être la bonne —comme l'ont expérimenté au 
fil des ans un grand nombre de quotidiens ailleurs dans le 
monde. 

Les lecteurs du dimanche ont en général du temps devant eux 
pour voyager dans l'univers du livre: ils ont du temps pour lire, 
du temps pour parler de littérature, du temps pour bouquiner, si 
l'envie leur en prend, aux rayons des nombreuses librairies et 
autres comptoirs ouverts le dimanche. 

Bref, à ceux-là, le cahier C du dimanche va offrir dès le 2 
septembre quelque cinq pages de textes et d'illustrations 
consacrées au monde du livre — de quoi présenter chaque 
semaine près d'une vingtaine de recensions, d'entrevues, de 
reportages, d'enquêtes, de nouvelles touchant ce domaine. 

Pour ce faire, LA PRESSE pourra compter sur une équipe de 
15 journalistes et collaborateurs — vous trouverez dans le cahier 
C plusieurs nouvelles signatures, dès la semaine prochaine. 

Si la littérature québécoise demeure la principale 
préoccupation du plus grand quotidien français d'Amérique, 
comme on dit, de nouveaux centres d'intérêt — la littérature 
étrangère autre qu'anglo-saxonne ou les périodiques, par 
exemple — vont apparaître. Enfin, diverses chroniques (Le 
monde. Société. L'économie qui s'écrit) qui étaient publiées 
ailleurs dans le journal vont être rapatriées dans le cahier C du 
dimanche. 

Autour de ce plat principal, quelques substantiels hors-
d'oeuvre: 
• le tableau des best-sellers a été revu et corrigé. Mieux adapté à 
la réalité du marché du livre, il sera le résultat d'une analyse 
faite par LA PRESSE à partir des informations fournies par une 
quinzaine de libraires oeuvrant dans tout le Québec. 
• une nouveauté: un Courrier des arts réservé aux 
commentaires —positifs ou négatifs... — des lecteurs des pages 
culturelles de LA PRESSE ; 
• on retrouvera le dimanche la chronique Dans les galeries, 
accompagnée de la grille des expositions en cours dans les 
galeries d'art de Montréal et de l'extérieur — les chroniques 
Restaurants et Du vin demeurent dans l'édition du samedi, 
cahier D; 
• évidemment, une page du cahier C sera consacrée aux 
informations culturelles générales de dernière heure. 

Le nouveau cahier Livres, le dimanche, 2 septembre, dans LA 
PRESSE: faites sa connaissance dès sa première parution. Il y a 
fort à parier que vous allez y revenir. 

• 
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Suisse : trois prix du disque 
es International Record Critics Awards — trois prix du dis-

Bb que décernés annuellement par un jury de dix critiques ré­
uni par le magazine Musical America— ont été proclamés il y a 
quelques jours à Sion, en Suisse. 

Les enregistrements primés pour l'année 1989 sont : 
. Porgy and Bess, opéra de Gershwin, avec Willard White et 
Cynthia Haymon, dir. Simon Rattle (EMl-Angel); 
4 le récital du baryton Thomas Hampson groupant des mélodies 
de neuf compositeurs basées sur l'anthologie folklorique alle­
mande Des Knaben Wunderhorn ( Te Idée) ; 

les messes L'Homme armé, de Josquin des Prés, par les Tallis 
Scholars (Gimell). 
\ Le titre d'« artiste de l'année» a été décerné au jeune mezzo-
soprano suédois Anne Sofie von Otter, qui figure sur plusieurs 
des enregistrements écoutés par le jury. 

Enfin, le Prix Koussevitzky de 3000 $, décerné à l'auteur d'une 
oeuvre pour orchestre enregistrée pour.la première fois, est allé à 
Luc Ferrari pour Histoire du plaisir et de la désolation, enregis­
tré par l'Orchestre National de France, dir. Michael Luig 
(Adda). 

Merci, baron 
y • i 
I Jk es musées français vont 
• Ha s'enrichir d'une importan­

te collection d'oeuvres d'art 
appartenant au baron Edmond 
de Rothschild, à la suite d'un 
accord entre ce dernier et le 
gouvernement français. 

Cette dation —mécanisme 
qui permet à l'Etat français de 
recevoir des oeuvres d'art en 

; paiement de droits de succes­
sion ou de mutation — est 
constituée par un «exception­
nel ensemble de dessins, pein­
tures, meubles et porcelaines 
du XVIII e siècle ainsi que des 

- chefs d'oeuvre de l'orfèvrerie 
romaine et de bijoux anti-

. ques», ont indiqué les ministè­
res de la Culture et du Budget. 

Parmi les pièces maîtresses 
î de cette collection, figurent 

notamment trois dessins d'un 
intérêt majeur (deux Watteau, 

; un Fragonard ), et deux peintu-
• res de Nicolas. La ne ret, ainsi 
! qu'un ensemble de meubles or­

nés de porcelaine de Sèvres. 

Musée fermé 

L undi, le Musée du Québec, 
sur les Plaines d'Abraham, 

va fermer ses portes pour une 
période de neuf mois. 

D'importants.travaux, entre­
pris à l'automne 1988, vont 
être en effet complétés: à sa ré­
ouverture, le Musée intégrera 
l'ancienne prison des Plaines, 
qui sera reliée à l'édifice actuel 
par un grand hall abritant une 
librairie-boutique, un audito­
rium et un café. La surface 
d'exposition sera agrandie: il y 
aura 13 salles au lieu de o, 
pour une superficie de plus de 
4 2 0 0 mètres carrés. Ces tra­
vaux sont réalisés grâce à une 
subvention de 22 millionsS du 
ministère des Affaires culturel­
les du Québec. 

Aujourd 'hui et demain , 
avant de fermer temporaire­
ment, le Musée offre une série 
d'activités d'animation gratui­
tes dans le cadre de l'exposi­
tion Laiiberté. 

RI 
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Richard Desmarais Pierre Pascau Cilles Proulx 

Le AM s'est nourri de Meech et d'Oka 
Cet été, l'information aura dominé l'écoute radio 

D A N I E L 
L E M A Y 

PALMARÈS DE LA RADIO MONTRÉALAISE 
Selon la portée (nombre d'auditeurs en milliers) 

L e schisme 
meechéen, la 

flambée fleurde­
lisée et la crise 
a m é r i n d i e n n e 
ont provoqué 
une hausse de 
l'écoute de la ra­

dio AM, révèlent les résultats 
des sondages BBM d'été, publiés 
hier. 

Toutes les stations AM ont 
augmenté leur auditoire par 
rapport à l'été dernier: CKVL, + 
25 p.cent, CBF (+ 19) , CJMS ( + 
12) et CKAC (+ 6 p.cent). Les 
AM, de par leur leur mission 
d'information/services, profi­
tent toujours des «grands» évé­
nements, chacune à sa façon. 
Ainsi Gilles Proulx, dont on est 
très content à CJMS, s'est fait ac­
clamer aux barricades de Châ-
teauguay et, bien sûr, roule 
« mohawk » ' à son tournai du 
midi. «Démagogie!», s'indigne 
Richard Desmarais, le patron de 
CKAC. « Nous, on respecte 
notre auditoire. On essaye pas 
de soulever le monde.» Ils vo­
lent bas, les couteaux. Pierre 
Pascau, lui, qui prenait l'anten­
ne de CKVL le jour même du dé­
but des sondages, a obtenu 12 p. 
cent de l'écoute entre 6 h et 9 h. 
Des résultats remarquables, sur­
prenants... et dont VL ne saurait 
se passer: si le Point du jour 
n'avait pas levé au début, le «re­
tour» de CKVL aurait pu être 
compromis. Mais ces résultats 
ne constituent en rien un acquis 
pour la survenante verdunoise. 
Il y avait sûrement beaucoup de 
«curieux» les premiers jours; 
ion jugera de la fidélité avec les 
sondages d'automne qui com­
mencent... à la fin de l'été. 

En attendant; Pierre Pascau a 
déjà dépassé C)MS dans son cré­
neau, une performance qui n'est 
pas sans lui sourire: «Formida­
ble! Au-delà de toute espérance. 
La réaction des gens me com­
ble», nous disait-il hier. Dans le 

Territoire de diffusion Marché central de Montréal 
Été 90 Été 89 Été 90 Été 89 

1. CKAC 951 900 1. CKAC 618 615 
2. CKOJ FM 915 1025 2. CKMF FM 582 583 
3. CKMF FM 762 767 3. CFGL FM 535 546 
4. CFGL FM 659 716 4. CKOI FM 519 621 
5. CHOM FM 626 705 5. CHOM FM 505 549 
6. CJMS 520 466 6 CJMS 405 338 
7. CFQR FM 452 411 7. CJAD 380 319 
8. CJAD 441 367 8. CFQR FM 372 351 
9. CBF 437 366 9. CJFM FM 369 388 

10. CJFM FM 423 450 10. CIEL FM 316 242 
11. CIEL FM 412 329 11. CBF 302 241 
12. CKVL 399 319 12. CKVL 279 233 
13. CITÉ FM 342 455 13. CITÉ FM 266 364 
14. CHTX 289 174 14. CHTX 261 164 
15. CBF FM 252 220 15. CFCF 210 159 
16. CFCF 218 172 16. CBF FM 182 162 
17. CBM 163 130 17. CBM 132 103 
18. CBM FM 150 130 18. CBM FM 131 112 
19. CKLM 50 40 19. CKLM 44 nd 

Point du jour, CKVL tient des 
sondages sur certains sujets 
chauds: de 300-400 répondants 
au début, on est passé à 800-900. 
Un signe encourageant, selon 
Pierre Arcand, le co-propriétai-
re ( avec Pierre Béland ) de 
CKVL-CKOI et de CFCF-CFQR. 
«Nous sommes très contents de 
VL et de QR...» Ailleurs, c'est 
pas jojo: CKOI est en «recons­
truction » et CFCF n'arrive pas à 
gruger l'écart qui la sépare de 
CJAD. 

Le palmarès des émissions 
matinales se présente donc com­
me suit: le Zoo de CKMF domi­
ne toujours largement avec 17 p. 
cent de l'écoute; suit CKAC où 
Danielle Rain ville a attiré 15 p. 
cent de l'auditoire. CBF Bonjour 
(avec Céline-Marie Bouchard) 
et CKVL (avec Pascau) sont 
nez-à-nez à 12 p. cent, devant 
CFGL ( 10 p. cent), CJMS (9 p. 
cent) et CKOI (5 p. cent). 

Soulignons qu'à Québec, se­
lon une analyse de Francine 
Marcotte, de Cossette Commu­
nication, CHIK a presque dou­

blé son auditoire avec l'arrivée 
de La Jungle, les anciens du Zoo 
du FM 93 que Radiomutuel a at­
tirés dans son giron (et pas avec 
des pinottes!). CHRC, la station 
d'André Arthur, est troisième. 

À Montréal en fin d'après-
midi — de 16 h à 18 h, dans 
l'autre «zone payante» —, Tor­
dre est sensiblement le même 
que le matin, sauf que CKVL 
n'est plus là: on retrouve CKMF 
avec 15 p. cent de l'auditoire to­
tal, CKAC et CFGL (14) , CJMS 
(10) , CITÉ ( 8 ) , CKOI ( 7 ) et CBF 
( 6 p. cent ). 

Les sondages ont été effectués 
entre le 25 juin et le 16 juillet et 
incluaient donc les deux, lon­
gues fins de semaine de la Saint-
lean et de la Fête du Canada 
Day. Les diffuseurs diffèrent lar­
gement d'opinion sur l'impact 
que ça peut avoir sur les* résul­
tats; nous n'en tenons aucun 
compte dans cette analyse, les 
choses étant égales pour tout le 
monde. Après dimanche, congé 
ou pas, c'est lundi. À Laval, à 
Verdun et à Montréal. Partout. 

CKAC, comme vous le voyez 
dans le tableau ci-bas, a repris à 
CKMF la tête du palmarès mé­
tropolitain avec 618 000 audi­
teurs. La «superstation» rejoint 
aussi le plus d'auditeurs dans 
l 'ensemble du Québec avec 
951 000 auditeurs, devant 
CKOJ, qui en a perdu 110 000, 
et CKMF, où la stabilité s'est 
installée. Dans les FM franco­
phones, seules CIEL ( + 25 
p.cent) et CBF FM ( + 15) ont 
augmenté leur auditoire par 
rapport à l'été 89. CITÉ, que 
l'ex-patron de CKMF Guy Ban­
ville est en train de remettre à 
l'ordre, a perdu le quart de ses 
455 000 auditeurs de l'été der­
nier mais a fait des gains depuis 
le printemps où elle avait dan­
gereusement glissé sous les 
300 

En durée d'écoute, les audi­
teurs de CFGL conservent le 
grand prix de la fidélité avec 
11,4 heures par semaine. Ceux 
de CITÉ ne sont pas loin avec 
11. Avec 6,4 heures d'écoute 
moyenne par semaine, CKOI 
écope du titre de la station la 
plus zappée en ville. Sur la ban­
de AM, la palme va à CJMS où le 
monde passe en moyenne 10 
heures par semaine. CKAC est la 
seule AM qui a accusé une bais­
se dans ce domaine; les nom­
breux changements du prin­
temps en sont sûrement la cau­
se. 

Cet été, les auditeurs franco­
phones de Montreal ont consa­
cré 60 p. cent de leur écoute ra­
dio au FM et 38 p. cent au AM. 
Par ailleurs, 83 p. cent de leur 
écoute est allée aux stations, 
francophones et 15 p. cent aux 
stations anglophones. 

Loin de ces bases hautement 
statistiques, La Presse vous pré­
sentera samedi prochain un sur­
vol de la prochaine saison de la 
radio montréalaise. On va rem­
placer les chiffres par des noms, 
plus ou moins propres, et le pas­
sé composé par le conditionnel. 
Par l'imparfait, en fait. À cause 
des si. Si Normand Brathwaite 
pouvait... si André Arthur sa­
vait... )'ai hâte. à 

Le Théâtre des Cascades 
. . présente 

Le Théâtre de Marjolaine 

Comédie de Donald Churchill et Peter Yeldham 
Traduction et adaptation : Olivier Reichehbach 

Mise en scène: Sophie Clémeni 

I 

s. 

fluBp RAYMOND BOUCHARD, SOPHIE CLÉMENT 
a v e c BRIGITTE MOREL, RENÉ GAGNON 

CHRISTIANE PROULX, PASCAL ROLLIN 

JUSQU'AU 2 SEPTEMBRE 
Du mar. au vend. 20 h 30 sam. 19 h et 22 h. 
• Théâtre 17$ • Souper et théâtre 26,95$ 
• Croisière, souper et théâtre 34,95$ 

l$de plus la samedi — Prix spéciaux pour groupes de 25 et plus 

Rés.: (514) 455-9341 
À trente minutes de Montréal 
Pointe-des-Cascades, direction Qorion 

Membre de 

en collaboration 
avec 

EASTMAN/STUKELY-SUD 

Du 22 juin 
au 25 août 

Une comédie de 
NEIL SIMON . 
Adaptation québécoise 
de René Dionne 
Mise en scène de 
Louis-Georges Carrier 
avec 

Jean-Louis Millette 
Patricia Nolin 
Sylvie Léonard 
Marjolaine Hébert 
Réservations: 
Eastman 
(514) 297-2860 
et 297-2862 
Du mardi au vendredi a 20 h 30 
Samedi a 19h 00 et 22 h 30 , 
Dimanche a 20h 00 

AUTOROUTE 10. SORTIE 106 

«La piece so déguste comme 
un chou â la crème... du théâ­
tre d'été idéal. » 

Jean Beaunoyor, La Pre3so 

« Une comédie brillante, drôle, 
sensible... une performance 
d'acteurs exceptionnelle.» 

Pierrette Roy. La Tribun» 

«Un petit détour par Eastman 

Cour saluer le talent de Jean-
ouis Millette.» 

Anne Normand, La Voix de l'Est 

«Une très bonne pièce, très 
très efficace, très bien |ouèe. * 

Daniel Guèrard. Bon Dimanche 

BANQUE 
NATIONALE a Cullnar TRUST 

BCMCHAL 
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PHOTOS R£MI LEMEE. ià PrcSiC 

Pauline Julien 
Hélène 
Loiselle 

Comme des voix jumelles, l'une chantera et l'autre aussi 
SUITE DE LA PACE D1 

consultant les personnages ency­
clopédiques du type de Phil La-
framboise. 

Enterrées sous une niasse de 
poèmes, de chansons et d'extraits 
de romans, elles ont alors fait ap­
pel à Claude Poissant pour mettre 
de Tordre dans tout ça et trouver 
un fil conducteur. 

Spontanément, c'est à Lorraine 
Pintal qu'elles ont pensé ensuite 
pour la mise en scène, histoire de 
théâtraliser avec dynamisme ce 
qui s'annonce comme tout le con­
traire d*un récital. Le pianiste 
Bernard Buisson, complice de 
longue date de Pauline julien, et 
le violoncelliste Claude Lamothe 
seront sur scène. Et avec Michel 
Beaulieu aux éclairages, Danièle 
Lévesque pour le decor, on peut 
dire qu'elles ont su s'entourer des 
meilleurs. 

Le spectacle regroupe une ving­
taine de chansons et une trentai­
ne de textes en poésie et en prose, 
certains très courts, d'autres plus 
longs. La palette d'auteurs s'étend 
de Saint-Denys Garneau, Roland 
Giguère, Anne Hébert, en passant 

par la Bolduc et les soeurs Haché, 
pour arriver à Gaston Miron, 
Claude Gauvreau. Réjean Du-
charme, Claude Besusoleil, Mi­
chel Rivard, Louky Bersianik, et 
bien d'autres. 

«Nous nous sommes lancées 
sans nous donner de contraintes, 
sans aucun thème au départ», 
précise Hélène Loiselle,.ajoutant 
avoir choisi les textes pour les 
émotions qu'ils contiennent. «À 
la fin, nous nous sommes rendues 
compte que ce qui revient le plus 
souvent, c'est le pays, l'enfance et 
l'amour.» 

De la part de Pauline Julien, on 
s'attend à un son de cloche plus 
engagé. Mais il n'en est rien, du 
moins en apparence. 

La Pauline porteuse de flam­
beaux, crinière au vent, la pasio-
naria volcanique qui a chanté le 
pays, l'avortement libre, la défen­
se de la langue, s'est comme ca­
chée derrière celle d'aujourd'hui. 

«l'ai tellement été perçue com­
me la porteuse de flambeaux, 
mais c'est une erreur. Si j 'a\ais eu 
la voix d'Yvonne Printemps, j'au­
rais chanté autre chose. J'ai chan­
té ce que je vivais. Hélène a tou-

FRANÇOISE FAUCHER! NORMAND GELINAS ANNE-MARIE PROVENCHER 
et JEAN-GUY VIAU • MONIQUE RICHARD • RÉGENT GAUVIN 

BENOIT DAGENAIS et ANDRÉ-JEAN GRENIER 

THE MOUSETRAP, 

ven. 20 h 30 
sam. 19h 

GRAND THEATRE ST-ADOLPHE 
Sortie 60'Autoroute 15. Route 364 et 329 Nord 

Tél.: (514) 226-6226 - Sons frais 1-800-363-2561 
• SOUPER-THÉÂTRE DISPONIBLE • 

jours été très engagée aussi, mais 
c'est plus visible par la chanson. 
En 1985, j'ai décidé que je ne vou­
lais plus faire de showbusiness. 
l'étais d'abord allée vers le théâ­
tre avant de commencer à chan­
ter. L'année dernière, j'ai vécu 
une expérience extraordinaire 
avec Gilles Maheu en jouant dans 
Rivage à l'abandon.» 

N'empêche que Mommy, sa 
chanson sur une certaine langue 
perdue, de même que L'étranger, 
feront partie du spectacle . 
L alouette en colère de Félix Le-
clerc aussi. Et La chanson du 
vieux bavard où Madame Bolduc 
disait déjà : « l'ai pas honte de mes 
vieux parents, pourvu que j'vois 
pas d'anglais et que j'nie pas mon 
bon parler français». 

Il n'est pas nécessaire de con­
sulter très longtemps la liste des 
textes retenus pour mieux com­
prendre le ton parcimonieux en­
tre Pauline (ulien et Hélène Loi­
selle, comme si elles jonglaient 
avec des explosifs dans une main 
et un bouquet de fleurs des 
champs dans l'autre. lacques 
Brault parlait des Québécois en 
disant «nous les sauvages crava­
tes», et «nous les seuls nègres aux 

belles certitudes blanches» dans 
son poème Mémoire. Gilbert 
Langevin écrivait «je préfère l'in­
dépendance à la prudence de leur 
troupeau » dans Le temps des vi­
vants. Alors que losée Yvon a 
toujours su se donner de jolis ti­
tres dans le genre Filles-comman­
dos bandées. 

Comme pour mieux brouiller 
les pistes, ce n'est pas Pauline Ju­
lien qui chantera Réjean Duchar-
me ni récitera Gérald Godin. 
C'est Hélène Loiselle qui donnera 
un long extrait de L Avalée des 
avalés, et les trois poèmes de Gé­
rald Godin qu'elle a choisis. 

Hélène Loiselle chantera aussi, 
ce qui ne semble pas représenter 
un défi spécial pour elle, «l'aime 
tellement la musique. Ce ne sera 
pas la première fois que je chante 
au théâtre, l'ai déjà joué dans 
deux Labiche où j'avais quelques 
couplets. Chanter, c'est complé­
mentaire à jouer.» 

« |e suis jalouse des voix », s'em­
presse d'ajouter Pauline julien. 
Depuis le début de l'entretien, el­
les n'ont pas arrêté de s'interrom­
pre, l'une souvent complétant la 
phrase commencée par l'autre. 

Texte Elizabeth Bourget 
Mise en scène Gilbert Lepage 
Scénographie Michel-André Thibault 
Éclairage Claude-André Roy 

Avec 
Janine Sutto, Guy Provost, 
Louise Saint-Pierre. Annick Bergeron, 
Jean L'Italien et André Robilaille 

Mardi au vendredi 21 h Samedi 19h et 22h Forfaits disponibles v > £ i 
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sans que cela ne les dérange. Elles 
n'ont pas souvent travaillé en­
semble (la dernière fois remonte 
à Rodéo et Juliette de lean-CIau-
de Germain, il y a vingt ans), 
mais elles se connaissent depuis 
plus d'une qurarantaine d'an­
nées. 

«Entre nous, on ne se pose pas 
de questions. Ça va naturelle­
ment», dira simplement Hélène 
Loiselle pour résumer le mélange 
d'admiration et d'affection qu'el­
les ont l'une pour l'autre. 

Ce qui impressionne toujours 
au contact d'artistes de cette 
trempe, c'est de sentir tout le mé­
tier qu'elles portent à l'intérieur 
d'elles-mêmes, tout ce qui parait 
loin derrière mais qui reste tou­
jours là. 

Hélène Loiselle travaillait déjà 
avec les Compagnons de Saint-
Laurent dans les années quaran­
te. Elle s'est souvent mesurée à de 
grands rôles, Lady Macbeth et Ju­
liette entre autres, passant de 
Shakespeare, Tchékhov, Racine, 
à Dubé, Tremblay, Ducharme, 
aussi bien que Saia-Meunier et 
Desgagnés. Elle a traversé toute 
l'histoire de la radio, de la télévi­

sion et du cinéma québécois. 

Comme Hélène Loiselle, Pauli­
ne Julien est allée jouer à Paris'à 
une époque où les écoles de for­
mation de comédiens n'existaient 
pas encore ici. Elle a vécu la gran­
de époque de Saint-Germain des 
Prés avec Jean Ferrât, Léo Ferré, 
Anne Sylvestre et Barbara, chan­
tant Boris Vian et Bertolt Brecht 
comme personne. Elle a joué au 
cinéma et à la télévision, chanté 
avec l'Orchestre symphonique de 
Montréal et les Grands Ballets 
Canadiens, autant que soulevé la 
fièvre du peuple sur des scènes en 
plein air. Elle a porté la chanson 
québécoise jusqu'en Union sovié­
tique et à Cuba. 

En se faisant demander mainte­
nant ce qu'elles visent à atteindre 
avec Voix parallèles, elles se re­
mettent de plus bel à parler en 
même temps: «Manifester la vi­
gueur de la poésie et de la chan­
son d'ici.» «Montrer le pouvoir 
des mots». «Redonner le goût de 
la parole». À les entendre entre­
mêler ainsi leurs réponses, on de­
vine qu'elles ont dû se donner un 
sous-titre à leur spectacle, quel­
que chose comme Voix jumelles. 

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE 
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Cher au Forum : du rock au cinéma, 
les aller-retour d'une star tenace 
A N N E - M A R I E S I M A R D 

• Chanteuse kitch au Caesar Pa­
lace à Las Vegas dî ns les années 
70. ex-mcnibre de IMmmortel duo 
Sonny and Ciier cl point de mire 
des journaux à polins américains 
pour ses extravagances sentimen­
tales et vestimentaires. Cher a 
maintenant gagné en crédibilité. 
À force de volonté et en travail­
lant d'arrache-pied. 

Son interprétation dans le film 
Mask, réalisé en 1985, a été accla­
mée par la critique. Malgré tout, 
le studio avait refusé d'utiliser sa 
plioto sur l'affiche publicitaire du 
fi lm: le producteur craignait que 
le personnage Cher nuise au suc­
cès du film. 

Elle est maintenant devenue 
une actrice «sér ieuse» . Ses ré­
cents succès cinématographiques 
le con f i rmen t : Silkwood, Sus­
pect, et Tho Witches of East wick 
en 1987. et surtout Moonstruck, 
pour lequel elle a gagné l'Oscar 
de la meilleure actrice. Pourtant, 
Cher est revenue vers la scène et 
la musique. Su tournée, amorcée 

en avril, révèle une Cher vêtue 
( plutôt légèrement ) de léopard et 
de cuir noir, dans un spectacle 
très rock. Elle sera de passage au 
Forum de Montréal le 28 août. 

Cher a mil le visages, el le sur­
prend. Teni r le coup si longtemps 
dans le « b r o y e u r » du show bizz 
américain relève de l'exploit. Elle 
n'a de constant que son audace et 
sa ténacité. Cher ne fait qu'à sa 
tête et selon son instinct. Règle 
numéro un : « Fais toujours ce qui 
te parait juste». Règle numéro 
deux: « N e te laisse pas imposer 
des limites par les autres. » 

Vingt-cinq ans après / got you 
babe, mille fois repris avec son 
ex-mari Sonny, Cherilyn Sarki-
sian figure toujours en couverture 
de People Weekly, du National 
Enquire et du USA Today. Sa re­
lation ( maintenant rompue ) avec 
Robe r t C a m i l l e t t i , un « d o o r ­
man » de 20 ans son cadet, a ali­
menté les cancans de la presse 
américaine. Mieux que quicon­
q u e , C h e r sai t ce qu 'es t une 
star... et le travail a faire pour le 
rester. Exercices quotidiens, bouf­

fe-santé, accoutrements excentri­
ques.. . douze heures de travail 
par jour pour entretenir Teclal de 
son image. 

Son visage anguleux et racé se­
rait le résultat des miracles de la 
chirurgie. . . On dit qu'elle s'est 
fait remodeler le nez, greffer des 
morceaux d'os dans le haut des 
joues pour rendre ses pommettes 
plus saillantes, et retirer les deux 
côtes flottantes pour amincir sa 
taille. « V o u s croyez tout ce que 
vous lisez dans les j o u r n a u x ? 
Non , je me suis seulement fait re­
f a i r e le n e z et r e d r e s s e r les 
den ts» , a-t-elle rétorqué dans un 
entretien à La Presse. « D e toute 
façon, je fais ce que je veux avec 
mon visage et mon corps.» 

Dans son dernier vidéo. Cher 
se dandine vêtue de bottes cuis­
sardes et d'un slip en cuir noir, la 
po i t r ine couver te d 'une légère 
chemisette. Comment une femme 
aussi dé te rminée et au tonome 
peut-elle se résoudre à entretenir 
ainsi les stéréotypes sexistes? « | e 
m'habille toujours de façon à me 
sentir bien. Quand je travaille à 
mon bureau, je porte des jeans 

troués et des vieux t-shirts. Les 
gens qui étiquettent les autres 
sont simplement trop paresseux 
pour tenter de les comprendre en 
tenant compte de toutes les facet­
tes de leur personnalité.» 

Cette actrice, qui peut exiger 
un million S pour chacun de ses 
rôles, s'impose un horaire de chef 
d ' en t repr i se : « l e me lève vers 
8 h 00 et j 'établis la liste des cho­
ses à faire dans la journée. Vers 
9 h 30, mes secrétaires arrivent et 
je leur distribue le travail. | e pas­
se alors presque deux heures à fai­
re des exercices physiques. Sui­
vent des séances de photos, la lec­
ture de scénarios, etc. je travaille 
ainsi jusqu'à sept ou huit heures 
le s o i r » , confie Cher. 

À 44 ans. Cher vit seule avec 
ses deux enfan ts : Chastity, 21 
ans, et Elijah, 14 ans. «Chastity 
étudie le cinéma à TUniversité et 
Elijah est un véritable artiste: il 
joue merveilleusement de la gui­
t a r e . » Des enfants qui ont le 
show bizz dans le sang: Chastity 
est la fille de Sonny Bono et Eli-

SUITE A LA PAGE D-12 

t.T. < • 

Cher a remporté en 1988 TOscar de la meilleure actrice pour son 
rôle dans le film Moonstruck. Avant son entrée en scène pour son 
spectacle, des vidéos retracent d'ailleurs sa carrière au cinéma. 
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« C E N S U R E » 
«DU RIRE GARANTI.» 

(G. Lévesque, Journal de Chambly) 

8048, boul. Solnt-Michei, Montréal 
Tél.: 497-3807 (sans frais partout au Québec) 

Forfait souper-théâtre disponible / Jusqu'au 3 septembre 
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T H E A T R E 

D E L ' É C L U S E 

PRÉSENTE 

BONHEUR 
CEST PAS BON 

f#OUR LA SANTÉ, 
UNE COMÉDIE DE LOUISE MATTEAU 

AVEC 
PAUL DION, YVAN BENOIT. LOUISE MATTEAU, 
CHRISTINE RAQUETTE, LOUISE NORMANDIN ET 
MYCHELE NOLET. 

< # SUPPLEMENTAIRE 
Sam. 8 sept., 20 h 30 

«Un bijou de délicatesse et d'intelligence.» 
Jean Beaunoyer, La Presse 

aussi en vente à tous les comptoirs TICKETRON 
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RÉSERVATIONS (514) 348-5312 
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J l J ^ a Campagne • 

21275, Lakeshore (Collège John Abbott), Ste-Anne-de-Bellevue 
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ue 
DAN GOGGIN 
Adaptation de 
SERGE GRENIER 
Mise en scene de 
RAYMOND CLOUTIER 

avec 
DANIELLE PROULX 
MARIE-CLAUDE BRAULT 
JUNE WALLACK 
HÉLÈNE MAJOR 
NATHALIE MALLETTE 
DIANE LANGLOIS 
NICOLE MORIN 
chorégraphie 
DOMINIQUE GIRALDEAU 
décor 
SYLVIE LACERTE 
musique 
FRANÇOIS DUPUIS salle climatisée 

Buffet: 17 h 30/Théâtre: du mer. au ven. 20 h 30, sam. 19 h 

RÉS: (514) 522-1245 / (514)424-2709 / 1-800-361-4595 

COTEAUDU-LAC 
vous invite à voir une toute nouvelle comédie 

québécoise de Bertrand B. Leblanc 

'luAfe une di^^énmce 

Mita en scène t Yvart Canuel 
Avec Luce Pelletier, Catherine Bégin, Widemlr Normit et Yvan Canuel 

À UAFFICHE 
du mardi au vendredi, 20 h 30 le samedi, 19 h et 22 h 
Prix spéciaux pour groupas de 25 pers* et sauf le samedi 

CROISIÈRE + SOUPER + THÉÂTRE 
' Aut. 20 ouest ou Transcanadienne/ sortie 17 

réservations 1 - 4 5 6 - 3 2 2 4 

eâtîê d é t é " i n t F L a a r e n t ' 

île Charron 
2405 ÎLE CHARRON, LONGUEUIL, QUEBEC J4G 1R6 

Comédie de CLAUDE MAGNIER 

« M O N S I E U R 

M A S U R E » 

Mise en scène: 

PAUL BUISSONNEAU u 

m . 

A V E C 

REJEAN CLAUDINE REAL 
LEFRANÇOIS CHATEL GIGUÈRE 

Représentations: 12 J U I N au 25 A O Û T 

M A R D I au S A M E D I : 2 0 h 3 0 

Réservations: ^(514)651-5250 / Prix Spéciaux pour Groupes 

PRODUCTION: "L«» Productions R^fmMn L9trmnçolm Inc.'] pip 

REAL 
GIGUÈRE 

^Avo8 fiouhaits 
de Pierre Chesnost Mise en scène France Arbour, 

«A V O S S O U H A I T S pour un rire de qualité.» Louise Blanchard. Journal de Montreal 
uLuc Durand extraordinaire.» 

Ld Revue 
«Un régal de qualité.» 

Alain Ponloau, Le Devoir 

BEATRICE PICARD^ LUC DURAND. GISELE DUFOUR,:-
JEAN-BERNARD HEBERT, PATRICE BISSONNETTE OU : 
FRANÇOIS TROTTIER, HÉLÈNE REEVES, DANIEL PICARD.: 

Jusqu'au 25 août, mer. au sont. 20h30 -
Forfaits: visite de l'île des Moulins + buffet champêtre au Manoir f^asson^ 
(l'étang des moulins) + théâtre. > 

867, St-Pierre, Terrebonne (20 minutes de Montréal) 

S m m Rés.: 492-4777 w^w^ 
Région de Lanaudiére l ' ^ l ' 

Salle climatisée Une production du théâtre Profusion 

T H E A T R E L E C H A N T E G L E R 

EDGAR ISABELLE JACQUES LOUIS 

FRUITIER CYR LUSSIER LALANDE 
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Q U 6 L L 6 F 3 M l L L e I 
COiyiÉDIE DE FRANCIS JOFFO DÉCOR MICHEL DEMERS 

MISE EN SCÈNE ET PRODUCTION LOUIS LALANDE 

HOTEL LE CHANTECLER 
STE-ADÈLE 

AUT. DES'LAURENTIDES 
SORTIES? 

(514) 229-3591 

MARDI A DIMANCHE: 20H30 
FORFAIT SOUPER-THÉÂTRE 

OU THÉÂTRE SEULEMENT 
SPÉCIAUX POUR GROUPES. 
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de Jean Poiret 

ANDRÉ MONTMORENCY 
^̂ ^̂  BENOIT MARLEAU 

ELIZABETH CHOUVALIDZÉ • ROGER JOUBERT 

SUPPLÊMEHTAIRES 
Dimanche 2 septembre, 20 h 

et les samedis 8-15-22-29 septembre, 20 h 

Dlln ' Metteur en scéner DENISE F^yATRAULT 
Décors et éclairages: MICHEL DEMERS» 

Costume: FRANÇOIS LAPLANTE • Musique: ROBERT LÀMARR'e 
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T H É Â T R E S A I N T - S A U V E U R 
22 rue Claude, Saint-Sauvegr. sortie 60 de l'autoroute des Laurentides 

Forfait Souper théâtre 
Forfait Weekend en folie 
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DISQUES 

Jean Leloup, devenu rockeur, change 
de son avec L amour est sans pitié 

A L A I N 
B R U N E T 

collaboration spéciale 

ĵp e t t e fois, le 

G A RN EAU 
mise on scene de Françoise FaucheK 

avec Mar the Turgeon et Ginette Mor in 
DU 11 SEPTEMBRE AU 13 OCTOBRE À 20 h 30 - 5066 , RUE CLARK 
RÉSERVATIONS:*271-5381 ET RESEAU kDUilSbUOK : 522-1245 

s p e e d é Le­
loup ne se meitra 
pas à gueuler sur le 
con fo rmi sme du 

i f H showbizz québé-
cois, il ne stupéfie­

ra point l'animatrice de Bon Di­
manche en lui confiant qu'il s'est 
emmerdé en chantant dans Star-
mania, il ne déconcertera pas ses 
producteurs en clamant bien haut 
qu'il n'aime plus son disque nou­
vellement lancé. 

«l'aime tout de ce disque», sou­
tient lean Leloup. prêt à défendre 
sans réserve L'amour est sans pi­
tié, son p'tit dernier. 

Cette fois, lean Leloup met tou­
te son énergie pour resituer son 
personnage sans pour autant se 
repentir de ses frasques passées. 
Car il a beau être un prospect de 
choix pour la culture d'ici, reste 
qu'il n'a vendu que 12 000 exem­
plaires de son premier microsil­
lon. 

«l'aimerais bien créer un vrai 
coup de coeur plutôt que de susci­
ter un succès de critique», lance 
Leloup. relaxe, affalé devant son 
allongé. 

Jean Leloup 
PHOTO MARTIN ROY. la Presse 

CKAC73AM 
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MARC MESSIER 
MARCEL GAUTHIER 

MICHEL CÔTÉ 
une comédie de 

CLAUDE MEUNIER 
JEAN-PIERRE PLANTE 

FRANCINE RUEL 
LOUIS SAIA 

MARC MESSIER _̂ 
MARCEL GAUTHIER 

MICHEL CÔTÉ 

CUVEE 9 0 

N O U V E L ARRIVAGE 
AUJOURD'HUI À'MIDI! 
POUR LES REPRÉSENTATIONS DU 
4 A U 8 DÉCEMBRE 

EN VENTE AU THÉÂTRE ET PAR TICKETRON 
ET TÉLÉTRON 288-2525 (Frais de service) 

À la sortie du premier microsil­
lon de lean Leloup. Menteur, 
quelques finfinauds de la grande 
culture ont crié au génie. Mais 
nombre d'esprits mobilisés par ce 
bel en thous i a sme méd ia t ique 
sont restés sur leur faim lorsqu'ils 
ont vu la bête sur scène, notam­
ment lors de sa très moyenne per­
formance aux Francofolies mont­
réalaises ( l ' au tomne d e r n i e r ) ; 
rock de planche à laver, linéarité 
totale, livraison nettement infé­
rieure au disque qu'il avait déjà 
renié. 

En bref. Jean Leloup a subi le 
traitement qu'une petite société 
réserve aux jeunes gens de talent : 
les porter aux nues avant le temps 
et provoquer l'effet de ressac, ris­
quant de tuer dans l'oeuf la re­
crue. Rappelez-vous |o Bocan, Mi­
chel Lemieux... 

«Ça devenait énervant à la fin. 
se rappelle Leloup. En plus de re­
cevoir une surdose d'information 
sur moi-même, c'était très dur 
d'accoter cette réputation de flyé. 
Mais je ne me préoccupe pas tant 
que ça de la critique, de moins en 
moins en tout cas. Je désire avant 
tout que le monde écoute», sou­
tient-il. 

Le garçon de 29 ans fait un peu 
freak avec sa casquette néo-psy­
chédélique, sa chemise western et 
les joues esquintées par les coupu­
res d'un mauvais rasage. Son ac­
cent mi-québécois mi-français, 
ses coq-â-lane , l'émerveillement 
un peu fou de son regard, ses re­
tours abrupts à la lucidité ne pré­
sentent pas un gars ben ordinaire. 
Pieds nus, il débarquait à la salle 
de rédaction, les gougounes dans 
les mains et le sac sur le dos. « Y a 
rien de flyé là -dedans , y fait 
chaud. J'ai mis mes shorts et mes 
gougounes, c'est tout», alléguait 
le chanteur afin d'évacuer les re­
marques sur le soi-disant côté ori­
ginal de sa personne. 

D'accord Leloup. allons pren­
dre un café. Mais il faudra admet­
tre qu'entrer chez Van Houtte 
ainsi fringue peut attirer le re­
gard des madames. surtout lors­
que tu leur demandes du feu par­
ce t'as plus d'allumettes... 

« Parlez-donc de mes textes » 
On ne passe donc pas un mo­

ment avec Jean Leloup sans par­
ler de sa fameuse image. «Parlez 
donc de mes textes et de ma musi­
que plutôt que de mon personna­
ge», rétorque-t-il à tous les jour­
nalistes de la terre. 

«le trouvais plutôt hilarant le 
traitement que la critique me ré­
servait l'an dernier. Toute la pro­
motion était basée sur le fait que 
j'étais flyé, toujours gelé ou saoul. 
De la dope, j 'en ai fait moins que 
du monde bien clean qui ont une 
meilleure image. Et puis j 'écris 
des chansons , je tou rne beau­
coup, j 'embauche des musiciens, 
je viens d'enregistrer un disque: 
Si j'étais si gelé, pourrais-je faire 
tout ça? Avant de fouairer et de. 
faire l'original, il faut travail lent 
annonce la fourmi à la cigale. 

«Mais non, je ne m'en crissé; 
4pas, j 'aime tellement ce métier-
là», renchérit l'animai. t< 

C'est vrai, Leloup aime ce mé­
tier, ses yeux flashent lorsqu'il en 
parle, d'autant plus qu'il croit 
avoir trouvé le véhicule idéal 
pour ses textes. Suite à quelques 
cavalcades en France et en Espa­
gne, le chanteur avait ramené des 
musiciens qui forment mainte­
nant le noyau de son groupe, La 
Sale Affaire. Après plusieurs mois 
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d'ajustements. Leloup prétend à 
un produit solide. 

U n son pas t r o p a s t i q u é 
«l'aime tout de ce disque. C'est 

le son que je désirais, on a dure­
ment travaille», lance l'artiste, 
fier de L'amour est sans pitié, 

«|e ne voulais plus de ce son 
trop astiqué sur Menteur. l'étais 
déjà ailleurs lorsqu'il est sorti ». se 
rappelle-t-il. Où était Leloup? La 
tète dans le rock. «Je voulais un 
son plus assis, plus pesant. Main­
tenant, on peut saisir les textes, 
même si on pousse à fond le systè­
me de son», souligne le chanson­
nier devenu rockeur, 

'< l'aime les affaires casse-gueu­
le, voilà pourquoi j 'aime tout du 
nouvel album». En modifiant to­
talement l'approche de son pre­

mier disque. Leloup pouvait ef­
fectivement se la casser bien dur. 
Un an plus tard, l'opération est 
réussie: L'amour est sans pitié a 
effacé plusieurs bavures que lais­
sait présager le nouveau trip du 
chanteur sur scène. 

«On disait que mon show allait 
être génial alors que je n'avais 
même pas les moyens de m'ache-
ter la guitare que je désirais. Le 
rock qu 'on fait, ça prend de 
l'équipement pour le faire. En di­
sant ça, je ne renie pas mes dé­
fauts. L'an dernier, ça sonnait 
parfois tout croche. Mais j 'ai hâte 
d'avoir du blé! l'achèterai des dé­
cors, des amplis dispendieux...», 
rêvasse-t-il. 

Au menu de L'amour est sans 

pitié, quelques trucs inspirés des 
Stones, d'autres saveurs à la |ac-
ques Dutronc, des emballages 
rock légers ou blindés. Mais nu 
demandez pas à Leloup de se si­
tuer dans le contexte de la pop ac­
tuelle. Au fil des questions, on 
diagnostique rapidement ses con­
naissances relativement limitées 
en la matière. Ses influences? 
Bashung, Honeymoon Killers, les 
Stones, les Doors, il aime Paglia-
ro. e tc . « |e n'écoute pas beau­
coup de musique. C'est pas ça 
mon trip, la musique me déran­
ge: il faut que je m'arrête et que 
j'écoute. Je suis du genre à tripper 
hard sur la musique, et ne plus 
rien écouter pendant un mois», 
explique l'instinctif. 

Lorsqu'on le questionne sur ses 
références littéraires, il se fait 
nettement plus articulé: Bukows* 

J e a n L e l o u p , 2 9 ans , f a i t un p e u 
f r e a k a v e c sa c a s q u e t t e n é o ­
p s y c h é d é l i q u e , sa c h e m i s e 
w e s t e r n e t les j oues e s q u i n t é e s 
p a r les c o u p u r e s d ' u n m a u v a i s 
r a s a g e . F i ls d'un p r o f d e 
p h y s i q u e , f o r m é d a n s les l ycées 
f r a n ç a i s d ' A l g e r e t d u T o g o , o n 
p a r l e d'un s u r e x c i t é d e b o n n e 
f a m i l l e d o n t la p s y c h é n e p e u t 
f a i r e a u t r e m e n t q u e f a ç o n n e r 
u n a u t r e m o n d e a v e c le m o n d e . 
PHOTC PAUL-HENRI TALBOT. Li Preste 

ki. Borges. Henri Michaux. Vol­
taire... « |e déteste In poésie ro­
mantique, les yeux dans le beurre 
et les déchirements intérieurs, 
l'aime les choses directes. Il faut 
que ça cogne dans les textes». 
l ance-MI . 

Leloup, le poète des fonds de 
ruelle? Que non! Fils d'un prof 

de physique, formé dans les ly­
cées français d'Alger et du Togo, 
on parle d'un surexcite de bonne 
famille dont la psyche ne peut fai­
re autrement que façonner un au­
tre monde avec le inonde. 

Un monde d ' a r t i s t e ? « |e 
n'aime pas les artistes, corrige le 
chanteur, l'aime les bons vivants 

et les aventuriers, l'aime mieux 
un poster qu'une peinture, je pré­
fère Batman ou Indiana [ones a 
un film sérieux, l'aime les vraies 
histoires. Tiens, hier, j'étais en 
train de baiser avec ma blonde et 
lorsque je suis venu, notre chatte 
a accouche sur le lit! En même 
temps! Hye, non?». Mets-en! 

APPRENDRE A COMPRENDRE LA PEINTURE 
Voici la possibilité de suivre 

un cours pour apprendre à 
mieux comprendre, analyser et 
apprécier les oeuvres d'art et 
ce. dans un langage clair à 'aide 
d exemples pertinents. 

Il vise également a mieux vous 
faire comprendre les différents 
langages et tendances de la 
peinture et l'évolution de celles-
du début du siècle à nos jours. 

De plus, nous tracerons un 
parallèle entre la peinture 
québécoise et canadienne, et 
les courants internationaux. 

Nous étudierons aussi le marché 
de l'art, dont, entre autres, la 
fiscalité ot les assurances. 

La session débutera le 3 septembre 
pour une durée de huit semaines 
consécutives, soit les lundis, mardis 
ou mercredis de 19 h à 22 h ou les 
mardis après-midi de 13 h a 16 h. 
Avec la participation de M. Guy 
Robert et M. Robert Bemier. 

INSCRIPTION 'RESERVATION: Pour 

s'inscrire, il vous suffit de téléphoner: 

352, RUE ROY EST, MONTRÉAL 
(entre Saint-Denis et Drolet) 

849-5049 
281-0892 

LES COURS APPRENDRE A COMPRENDRE LA PEINTURE 

r 1 1 Ë \ I II L 

Q U A T S O U S 

...ET LAURA NE REPONDAIT RIEN 
de RENE-DANIEL DUBOIS, 

mise en scène de MARTIN FAUCHE 

LES LETTRES DE LA 
RELIGIEUSE PORTUGAISE 

HOSANNA 
1 

(anonyme) 
adaptation pour le théâtre 

et mise en scène de DENYS ARCAND 
« a s 

de MICHEL TREMBLAY, •* 
mise en scène de LORRAINE PINTAL 

DES RESTES HUMAINS NON-DJENTIFIES 
ET LA VRAIE NATURE DE L'AMOUR 

de BRAD FRASER. 
traduction et mise en scène 

de ANDRÉ BRASSARD 

DONNEZ-NOUS LA PREMIÈRE RÉPLIQUE! 
A D H É S I O N : 8 4 5 - 7 2 7 7 1 | 

riMTTtCRZZ 

( 3 1 4 ) 5 2 2 - 1 2 4 5 ! 

P A U L I N E J U L I E N 
H É L È N E L O I S E L L E 

M l S C E N S C E N E : L O R R A I N E P I N T A L 

O I X P A R A L L E L E S 

M O N T A G E S D E S T E X T E S : C L A U D E P O I S S A N T 

P I A N I S T E : B E R N A R D B U I S S O N 

V I O L O N C E L L I S T E : C L A U D E L A M O T H E 

• 

Elles chantent et racontent 
Anne Hébert. Gilbert Langevin, 
Gaston Miron, Emile Nelligan, 
la Bolduc Marie Savard, 
Clémence Desrochers. Gilles Vigneauil 

D U 5 S E P T E M B R E A U 2 0 0 C T O B R E 1 9 9 0 
B I L L E T : M A R D I , M E R C R E D I , M S 

J E U D I , V E N D R E D I , S A M E D I . 1 8 $ 

ht CAFÉ DE LA PLACK 

T h é â t r e d u C a f é d e l a P l a c e 
Place des Arts 

Reservations té léphoniques : 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service 

Redevance de 1 S 
sur tout bi l le i de plus de 1 0 S. 

VOUS NE TROUVEZ PAS LE TEMPS D'ALLER AU THÉÂTRE ? 
I "M Suif* 

^ B Ô T ABONNEZ-VOUS AU TNM MOLSON (^) O'KEEFE 
t A m « t l l N U M O I S O H O « I l I I 

MOLIERE L'ÉCOLE 
DES FEMMES 

DU 25 SEPTEMBRE AU 20 OCTOBRE 1990 • UNE MISE EN SCENE DE RENÉ RICHARD CYR 
Avec CHANTAI BARIL. JACQUES BR0UILLET, NORMAND CH0UINARD, ANNE D0RVAL, 
LUC G0UIN, GUY J0D0IN, R O G E R L É G E R ET JEAN-L0UIS-R0UX. 

LA CHARGE DE L'ORIGNAL 
ÉPORMYABLE GAUVREAU DU 13 NOVEMBRE AU 8 DÉCEMBRE 1990 • UNE MISE EN SCÈNE D'ANDRE BRASSARD 

Avec PAUL CAGELET. RENÉ RICHARD CYR. ROBERT LALONDE. SYLVIE LEONARD 
MICHEL PARÉ. ADÈLE REINHARDT ET MONIQUE SPAZiANI Une production eu Tleaire de Quai Sols 

DU 22 JANVIER AU 16 FEVRIER 1991 « U N E MISE EN SCENE DE j E M W E R R E RONFÀRD. 
n r r n AtiiiT TEXTE FRANÇAIS DE MARIE CARDINAL 
PtCn BYNT Avec ROGER BLAY, DANIEL BRIÉRE, PIERRE COLLIN, ISABELLE CYR, MURIELLE DUTIL, PASCALE 

M0NTPETIT, JEAN-LOUIS ROUX, LINDA ROY, ALAIN ZOUVI et 17 autres interprètes. 

DU 12 MARS AU 6 AVRIL 1991 • UNE MISE EN SCÈNE D'OLIVIER REICHENBACH ON NE BADINE PAS 
Avec JEAN DALMAIN. SOPHIE FAUCHER, DAVID LA HAYE, ANDRÉ ...pp MAiinilD 

MONTMORENCY, GÉRARD POIRIER, JANINE SUÏÏ0 et 8 autres interprètes. HVCli L ̂ ^^""|U,,,,,,,, M I M I I M M I I M M I H I I I I I 

LA TRILOGIE D U 3 ° A V R | L A U 2 5 M A 1 1 9 9 1 • U N E M L S E E N S C É N E D E W I L L E R M O 0 6 M M H 

un M i i L v u i L UNE TRADUCTION O'OUYIER REICHENBACH 
DE LA VILLEGIATURE Avec DENIS EERf^ARD. MARKITA BOIES. N O R M A N D CH0UINARD. G E N E V I E V E R.0UX et 15 autres interprefe 

MUSSET 
G0LD0NÏ 

I 

Théâtre du Nouveau- Monde 84r rue Ste-CatherineOuest,Montréal (Québec) H 2 X - H 6 — M é t r o - P l a c e - d e s - A r t 

L'ECOLE DE MIME 
0oJ 

R e n t r é e : m a r d i 
4 s e p t . 90 

Direction artistique: Asselin-Boulanger 
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DISQUES 

Peut-être 
Prince est-il 

le plus grand 
compositeur 

de pop de 
la décennie... 

A L A I N B R U N E T 
collalwration spéciale 

m c magazine Rolling Stone ne 
h tarit pas d 'é loges: Prince 
Crosses the Bridge to Glory, titre-
t-on dans le plus prestigieux pé­
riodique américain consacré à la 
chose pop. 

Le jeu de mots est clair: en évo­
quant Graffiti Bridge, on rend 
grâce à Prince en lui accordant 
quatre étoiles et demie sur cinq. 
La grosse affaire. 

En ce qui me concerne, le nou­
veau disque de Prince est excel­
lent. Funk et rock, psychédélique 

et hard, blues et jazz, blanc et 
noir, masculin et féminin, sérieux 
et pop. À priori, cette tentative de 
fusion ne représente rien de neuf 
pour Son Altesse... Mais cette 
fois, le projet va encore plus loin. 

Quelque part, on peut considé­
rer Graffiti Bridge comme la sui­
te de Purple Rain car le composi­
teur a couplé ses chansons à une 
production cinématographique et 
risque d'obtenir un impact énor­
me. Plusieurs invités sont de la 
partie: The Time avec Morris 
Day et Jesse Johnson, la chanteu­
se Mavis Staples (Prince a arran­
gé et composé les musiques de 
son dernier disque) sans compter 
George Clinton, une des idoles de 
Prince. 

Tout ce personnel rehausse évi-

i 

demment la qualité du disque: la 
voix un peu nasillarde du leader 
n'est pas omniprésente. Notre 
homme agit plutôt comme le chef 
d'orchestre (et homme-orches­
tre! ) de toute cette confrérie. 

Tr icoté serré, ce disque ne 
constitue pas en soi un effort de 
Prince pour conquérir les masses, 
encore moins pour déstabiliser 
son public. En fait, le monarque 
de Minneapolis réussit sur tous 
les fronts: faire de la grande pop, 
pousser encore plus loin ses sa­
vantes équations, joindre l'avant-
garde à l'accessibilité. 

Via ce concept d'arrangements, 
cette variété rythmique, ces har­
monies vocales, cette recherche 
de textures, cette qualité de solis­
tes et d'accompagnateurs, ce tra­
vail de studio. Prince décrit T O ­
T A L E M E N T son époque et ses 
sources. Depuis Sign'O'Thc Ti­
mes (lancé en 87), Graffiti Brid­
ge est son plus grand truc. 

Cet artiste afro-américain est h 
la période actuelle ce que Frank 
Zappa était à la précédente. En ce 
qui me concerne, il est le plus im­
portant compositeur de musique 
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Si les symptômes du stress persistent... 

Q 

Abonnez-vous à 1QSM 
•A 

• La 9 e de Beethoven, une soirée avec Mozart, le romantisme de Brahms et 
Rachmaninov... l'éclat d'un Dutoit, d'un Gardiner ou de Norrington.. la prestance 
d'Isaac Stern et de Mischa Maisky... c'est ça, les Grands Concerts • Avec des grands 
ballets comme le Tricorne et Pulcinella, les extraordinaires concertos pour violon de 
Mendelssohn et Tchaikovsky, le célébrissime Itzhak Perlman, les incomparables 
pianistes Katia et Marielle Labèque, Radu Lupu et Marc-André Hamelin... vous êtes 

I?. dans l'univers des Concerts Gala. 
ARONNFMFNT OSM 90-91... 842-9951 

- rabais de 10 à 25 % sur le prix des billets - économie de la TPS 
(avant le 1 e r septembre) - carte de membre du Club Encore O S M 

O R C H E S T R E S Y M P H O N . I Q U E  
CHARLES DUTOIT 
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pop de la dernière décennie, celui 
qui va le plus loin. Plus que Tal­
king Heads, plus que Sting et au­
tres chefs de file de la pop occi­
dentale — entendons-nous bien; 
je parle de la musique et non des 
textes ou des valeurs culturelles 
véhiculées par ces protagonistes. 

Mais oui. plus que Sting et Tal­
king Heads, j'en imagine froncer 
les sourcils. Vous détestez Prin­
ce? Avez-vous vraiment écouté? 
Son image un peu visqueuse, ses 
histoires de cul et de bon Dieu. 

tout ça vous répugne et vous ne 
l'avez finalement pas écoute, 
avouez! Alors n'allez pa«* voir le 
film Graffiti Bridge (il prendra 
l'affiche en septembre prochain ), 
car vous n'achèterai peut-être ja­
mais le microsillon du même ti­
tre. Tirai quand même et ça se 
peut bien que j'haïsse ça... Et je 
continuerai de porter la musique 
de Prince aux nues. Il y a de ces 
contradictions dans la vie... 

GRAFFITI BRIDGE. Prince, Paisley Park 92 
74934, cassette et disque compact. 

Mariah Carey, 
la nouvelle diva 
M A R I A H CAREY. Columbia CT 45202 (cas­
sette) f disque compact • vlnyle. 

n n'a qu'à zieuter sa po­
chette à peine quelques 

secondes, on sait ce que Ma­
riah Carey va chanter. De la 
ballade, de la pop. de la soul, 
du rythm'n'blues, le tout blan­
chi à la sauce M.O.K. (middle 
of the road, indeed). Prévisible 
et drabe. 

Mais comment chantera la 
demoise l le? Alors là, vous 
pouvez être confondus. 

Cette fille de cantatrice ( ma­
man Patricia chante pour le 
New York City Opera) se révè­
le comme l'une des plus belles 
voix à émerger sur le marché 
nord-américain. Si l'on s'en 
tient strictement à la dimen­
sion technique, le registre de 
cette Mariah Carey est à tout le 
moins impressionnant. Puis­
sances tant dans les graves que 
dans les suraiguôs. grogne­
ments, étalage de tripes et tout 
et tout. 

Elle grimpe dans les rideaux, 
la jolie Mariah. si bien que son 
premier disque a parfois l'air 
d 'unedémonstra t ion de sa­
voir-faire. Car la personnalité 
de cette très jolie dame de 20 
ans n'a rien d'éclatant, rien de 
personnel, tout ce qu'il y a de 
plus conforme à ce genre musi­
cal. Normal... Laissons-lui le 
temps de se droguer un peu... 
Parait d'ailleurs qu'elle n'a pas 
fait le disque dont elle avait 
rêvé. 

Cette technicienne de la va­
riété est surtout influencée par 
la pop noire, on sent les in­
flexions des matantes Aretha 
Franklin, Patti Labelle ou Gla­
dys Knight. On dira de Mariah 
Carey qu'elle a la plus noire 
des voix blanches. Pas éton­
nant qu'elle soit rentrée com­
me une balle dans le top 5 
américain. Son disque a beau 
être plate, Mariah Carey a au 
moins démontré qu'elle a un 
talent except ionnel . D 'une 
classe à part. 

Alain Brunei 

Dans la lignée 
de Yellow Moon 
BROTHERS KEEPER. The Neville Brothers, 
A&M 75021 5312 2 (disque compact)',* 
cassette. 

# an dernier. les Neville 
• D Brothers atteignaient 
des sommets dans leur longue 
et persévérante carrière. Pro­
duit par Daniel Lanois, Yellow 
Moon s'était avéré une réussi­
te totale, un bijou de disquç. 
Lanois ouvrait ainsi la porte à 
une nouvelle façon de produi­
re la musique noire améri­
caine, emballant cette culture 
néo-orléanaise d'une superbe 
pellicule sonore. 

Malcolm Burn, un proche 
collègue de,Daniel Lanois, a 
produit Brother's Keeper, le 
ptit dernier des vétérans fran­
gins. Les Neville Brothers ont 
poursuivi dans le même esprit 
que celui de leur disque précé­
dent — sans les frais astrono­
miques exiges par Lanois . 
Burn, un Canadien qui a déjà 
produit Blue Rodeo, Crash Ve­
gas et qui s'est aussi impliqué 
dans le dernier enregistrement 
de Bob Dylan, a réussi l'opéra­
tion. 

En soi. les Neville Brothers 
ne pètent pas d'originalité, 
mais ils ont suffisamment 
d'inspiration pour offir un ex­
cellent échantillon de musique 
afro-américaine, qu'elle soit 
funk. R&B ou soul. On lorgne 
également vers le folk et le reg­
gae. 

Toujours aussi mystiques et 
engagés socialement, les Nevil­
le Brothers n'hésitent pas à dé­
noncer les inégalités raciales, 
les siècles d'esclavage, tout 
comme les disparités entre les 
pays riches et ceux en voie de 
développement. Ça devient 
plus discutable lorque nos pré­
dicateurs se lancent dans une 
tirade confuse sur l'avorte-
ment — pro-choice, no-choice: 
qu'est-ce que ça signifie? La 
musique l'emporte sur le pro­
pos, de toute façon. 

Alain Brunet 
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L'EVENEMENT 
D'OCTOBRE! 

AU SPECTRUM DÉS LE 10 OCT. 

Billets au Spectrum (861-5851) et 
Ticketron. Réservations 288-2525. 

Venez fêter avec 

Musique et danses 
de l'Ukraine ' • •• 

Le 14 septembre 

Salle 
Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

20 h 

25$, 27$, 29$ 

Remvanona t***phoo<jues 642-2112 

Redexanc* Oo 1S sur tout Wfct dt p*ui 
0*105 

lmpfè«r>0 : ASTRO PRODUCTIONS INC. A 
UKACONCERT KIEV. UKRAINE SS.R 

Le premier 
spectacle 
nord-américain 
de lalroupe 

UNE EXPOSIT ION INTERACTIVE UNIQUE ET LE DERNIER G R A N D S U C C E S IMAXV VIVRE AU S O M M E T -

POTEC 

a s * * * 

IMAX 

1 ttBliûKk: 

Prenez votre c o u i rage a deux mains! 
AU V IEUX-PORT DE M O N T R É A L 
Angle de la C o m m u n e el Selnt-Laurent, metro Place d'Armes 
SERVICE DE HALTE-GARDERIE: Le Jardin du désir. 

Renseignements: 496-11529 Une présentation du Vieux-Port 
Réservations d e groupes: 496-1799 de Montreal on collaboration j 
Tous les jours de I 0 h «» 22h avec Lar/alin Communications-

• ^ • Cou*" 1*"**! 3. ZtvOé S M — ; « • « : • g . | Cc*wunc»ton-. • ^ii:^- ES J L oè**» Œ C T-^° 

HYDRO-QUÉBEC présente le 

Festival international 
de musique de Montréal 

a Hydro -Quebec 

Au génie d'hier... 
à la virtuosité d'aujourd'hui... 
à la promesse de demain. 

PIANO ET CORDES 
D U 6 A U 15 S E P T E M B R E 1 9 9 0 

«on R a d i o - C a n a d a 
Réseau FM Stéréo 
I tai l ioil i f f u M M i r of f i r i r l 

Des réductions de 15% à 40% sont consenties sur les abonnements. 

Profitez-en ! Communiquez avec INFO-FESTIVAL au398"9870. 
Jeudi 

6 septembre 
Vendredi 

7 septembre 
Samedi 

8 septembre 
Dimanche 

9 septembre 
Lundi 

10 s e p t e m b r e 
Mard i 

11 s e p t e m b r e 
Mercred i 

12 s e p t e m b r e 
Jeud i 

13 s e p t e m b r e 
Vendred i 

14 s e p t e m b r e 
S a m e d i 

15 s e p t e m b r e 
-— — 
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PROGRA 

SÉRIE LES GRANDS MAÎTRES YAMAHA-ARCHAMBAULT MUSIQUE CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR 9h30 à 11h30 
M A S T E R C L A S S 
"Ravinia Festival présente ' 
Robert Mart in 
(violoncello) 
U.S.A 

M A S T E R C L A S S 
Lazar Berman 
(pi3no) 
U.R.S.S 

" C A F E - R E N C O N T R E ' 
'La>ssez-passer gratuits) 
Nina Berberova 
Lazar Berman 
Tatiana Nikolaeva 
U.R.S.S. 
I 0 h 3 0 d j(7 
1th<-5 

M A S T E R C L A S S 
Trio Fontenay 
Michael Mucke. violon 
Wolt Harden, p j n o 
Niklas Schmidt, violoncelle 
R f - A 

M A S T E R C L A S S 
Luc Beausejour 
t clavecin! 
CANADA 

l 'm ipcr . in i ' 

M A S T E R C L A S S 
Quatuor a cordes Orlord 
Andrew Dawes. woton 
Kenneth Perkins, violon 
Sophie Renshaw, alto 
Desmond Hoebig, 
violoncelle 
CANADA 

M A S T E R C L A S S 
Tatiana Nikolaeva 
i piano ) 
U R S S 

M A S T E R C L A S S 
M a l c o l m L o w e 
(viohnl 
CANADA 

M A S T E R C L A S S 
A l v a r o P i e r r i 
(guitare) 
CANADA 

SÉRIE LES GRANDS MAJTRES YAMAHA-ARCHAMBAULT MUSIQUE CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR 14h00 a 16h00 
M A S T E R C L A S S 
"Ravinia Festival présente 
Robert Mart in 
(violoncelle) 
U.S.A 

M A S T E R C L A S S 
Lazar Berman 
(piano) 
U.R.S.S 

M A S T E R C L A S S 
Nathalie Teevin-Lebens 
(harpe) 
CANADA 

M A S T E R C L A S S 
Trio Fontenay 
Michael Mucke, vioion 
Wolf Harden, piano 
Niklas Schmidt, violoncelle 
R F A 

M A S T E R C L A S S 
Rivka Golani 
(alio) 
CANADA 

M A S T E R C L A S S 
Quatuor a cordes Orford 
Andrew Dawes, violon 
Kenneth Perkins, violon 
Sophie Renshaw. jito 
Desmond Hoebig. 
voion celle 
CANADA 

M A S T E R C L A S S 
Tatiana Nikolaeva 
t piano) 
U R S S 

M A S T E R C L A S S 
M a l c o l m L o w e 
r.'Olon) 
CANADA 

ATELIER 
Jean Couslneau 
Do l j naturo du violon 

io vio.'on nous ensoigne' 
• \'Oion) 
CANADA 
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SÉRIE FORUM YAMAHA-ARCHAMBAULT MUSIQUE CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR 16h30 à 18h00 
C O N F E R E N C E 
"Tchaikovsky" 
Nina Berberova 
U.R.S.S. 

C O N F E R E N C E 
"Les maîtres d e l'archet" 
James Creighton 
CANADA 

C O N F E R E N C E 
"Art et musique : le piano et 
les cordes dans la peinture 
canadienne" 
Francine Sarrasin 
CANADA . 

C O N F E R E N C E 
"L'apport des musiciens 
aveugles a la vie musicale 
Nicole Trudeau 
CANADA 

C O N F E R E N C E 
"La leçon de vio'on oe 
Paganini; derivations, 
caractères et SDeciliote 
Alberto Cantù 
ITALIE 

C O N F E R E N C E 
Crémone et la facture 

des cordes 
Claudio Amighetti 
ITALIE 

C O N F E R E N C E 
Liszt et le clavier 

Les années virtuoses 
Alan Walker 
Valérie Tryon, pianiste 
CANADA 

C O N F E R E N C E 
"Liszt et le clavier 
Les années Weimar 
Alan Walker 
Valerie Tryon, pianiste 
CANADA 

TABLE R O N D E 
La mus>que et la medeone 

Dr. John Chong 
Dr. Michel Dupuis 
CANADA 
Dr. Alan Lockwood 
U S A . 

PROGRAMMATION ARTISTIQUE 

SÉRIE JEUNES INTERPRÈTES CANADIEN PACIFIQUE CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR (laissez-passer gratuits) "Les Midis César Franck" 12h00 à 13h00 

RECITAL 
Naida Cole , piano 
(Premier prix du 
Concours O S M 1989-90) 
ONTARIO 
Terry Tarn, violon 
(Lauréat du Concours 
de musique du 
Canada 1990) 
ONTARIO 
N a t h a l i e S t e i n b e r g , piano 
Q U E B E C 

RÉCITAL 
Claude Labelle. piano 
QUÉBEC 
Franck : Variations sympho-

niques (transcription) 
Schumann : Humorosquo en 

si bémol 
Hyland : Stèles 

RÉCITAL 
En .collaboration avec le 
Festival de Wallonie 
Patrick Dheur, piano 
BELGIQUE 
Franck- Prelude. Ana et Fmalb 

Prelude. Choral et Fugue 
Debussy : Tro.s preludes 
Jongen : Deux pieces 
Haydn : Sonate en re maieur 

. . A . . 
K O » 

'If.' 

RÉCITAL 
Trio Alexandria 
Andrée Azar, violon 
QUEBEC 
Elizabeth Dolin, violoncelle 
QUEBEC 
Andrew Tunis, piano 
ONTARIO 
Franck Trio concertant 

Op 1. no 1 
Beethoven : Trio Op I, no 3 

RECITAL 
Quatuor 
Arthur Leblanc 
NOUVEAU-BRUNSWICK 
Julie Triquet, vio'on 
Jean-Luc Plourde, vioon 
Luc Beauchemin, alto 
Katalin Decsényi , 
violoncelle 
Franck Quatuor en 

re maieur 

" 0 5 ' 

• s i r 

RECITAL 
Trio Nellioan 
QUEBEC 
Hélène C o l l e r e t t e , v - : -
Annie Gadbois, violoncelle 
Sandra Murray, pur.o 
Franck Tno concertant 

Op. 1. no 3 
Chostakovrtch Tno en mi 

mineur 

..X. 

RECITAL 
Marie Fabi, p<ano 
QUEBEC 
Roman Borys, violence :e 
ONTARIO 
Franck Sonate en la majeu f 

(transcription) 
Marlinu : variations sur un 

tnemo de Rossini 
Beethoven Sept variations sur 

un theme de Mozart 

iki 
• <0)« 

RECITAL 
Quatuor Claudel 
QUEBEC 
Elaine Marcil. v;o/on 
Marie-Josee Arpin, v.oion 
Jutta Puchhammer-
Sedillot, alto 
Thérèse Motard, vio'oncotie 
et 
Stéphane Lemelln. piano 
QUEBEC 
Franck Quintette en fa mineur 
Ravel Sonatine 

RECITAL 
Brigitte Rol land, violon 
Q U E B E C 
Carmen Picard, piano 
Q U E B E C 
Franck Sonate en la majeur 
Prokotiev Sonate en re ma.ew 

' ( O U 

SÉRIE INTERNATIONALE S A M S O N BÉLAIR DELOITTE & T O U C H E 20h00 

* ; 
i . 

V: 

i ' 

C O N C E R T D E G A L A 
TRIZEC 
"HOMMAGE À TCHAIKOVSKY 
Lazar Berman, piano 
U.R.S.S. 
Steven Isserlis, violoncelle 
GRANDE-BRETAGNE 
Orchestre symphonique 
de Montréal 
CANADA 
Michael Lankester, chef 
GRANDE-BRETAGNE 
France sea da Rimini 
variations sur un theme 
rococo pour violoncelle et 
orchestre 
Concerto pour piano no t 
(version originale) 
P L A C E D E S A R T S 

T R I Z L C 

RECITAL 
Tatiana Nikolaeva, piano 
U R S S . 
Tchaikovsky : Grande Sonate, 

Op. 37 
Moussorgsky : Tableaux d'une 

exposition 
P L A C E D E S A R T S 

C O N C E R T 
Rlvka Golani , jrro 
CANADA 
I Musicl d e Montréal 
CANADA 
Yuli Turovsky, chot 
CANADA 
Tchaikovsky : Souvenir ce 

Florence. Op. 70 
Glick : Concerto pour alto et 

cordes 
Schubert : Quatuor on re 

mineur (orch. Mahler) 
P L A C E D E S A R T S 

RECITAL 
Lazar Berman, piano 
U.R.S.S. 
Schumann : Sonate no 1 
Liszt : Funérailles 
Liszt : Sonate en si mineur 
P L A C E D E S A R T S 

Jjto 
A i r C a n a d a 

K O I » «(OH K O » 

C O N C E R T 
C O P R O D U C T I O N 
P R O M U S I C A - F I M M 
Quatuor à cordes Orford 
CANADA 
Andrew Dawes, violon 
Kenneth Perkins, violon 
Sophie Ronahaw. at;o 
Desmond Hoebig, 
violoncelle 
Marc-André Hamelin. 
piano 
CANAOA 
Mozart : Quatuor pour p<ano et 

cordes no 2 
Bartok : Quatuor a cordes no 2 
Brahms : Quintette 
P L A C E D E S A R T S 

K O » 
• w r 

D I V E R T I M E N T O 
C I N E F I M M 
"La Symphonie 
pathétique", 
version Irançaise de 'The 

Music Lovers" (Mm sur la vie 
de Tchaikovsky) de Ken 
Russell 

Buffet russe 
C H A P E L L E H I S T O R I Q U E 

D U B O N - P A S T E U R 

C O N C E R T 
Trio Fontenay 
R F A 
Michael Mucke violon 
Wotk Harden, piano 
Niklas Schmidt, violoncelle 
Dvorak : Tno no 4 (Dumky) 
Haydn : Tno on sol majeur 
Tchaikovsky : Tro 
S A L L E R E D P A T H 

D I V E R T I M E N T O 
PAGANINI 
Theatre musical (en français) 
Jean Bolsvort. 
scenafo et mise en score 
CANADA 
Sandra Hunt, p a r o 
CANADA 
Alvaro Pierri, guiiaiv 
CANADA 
Richard Roberts, v/oor. 
CANADA 
Jean Marchand, comédien 
THEATRE CENTAUR 

RECITAL 
Claudio Arrau. o - j ro 
CHILI 
Beethoven Rendu on soi 

mjjeur 
32 variations sur un theme 
original 

Mozart Sonate no 17 
Chopin Nocturne Op 2? no \ 

Nocturne Op 55. no 2 
Ballade no 3 

Schubert. Sonate en s-
fciemol majeur 

PLACE D E S A R T S 

® 
AirCanada 

« o * 
. A . 

«01 
• f • 

CONCERT DE CLÔTURE 
llan Rechtman, piano 
ISRAEL 
Malcolm Lowe, vtoton 
Orchestre Métropolitain 
CANADA 
Joso-Andro Gendl l le , cnet 
FRANCE 
Rachmaninov : Rhapsodie sur 

un theme de Paganini 
Tchaikovsky : Concerto pour 

violon 
F'arck Symphonie en r« 

mineur 
P L A C E D E S A R T S 

CFQR<*2.5 

• 

i 
y 
i 
Y 
è 
T 

SERIE DECOUVERTES 
J Sur des sites accessibles au grand public, la série 

T)écouvertes présente des récitals gratuits mettant en 

vedet te de jeunes musiciens âgés de 8 à 16 ans. Une 

tribune importante pour la relève. 

• PLACE VILLE MARIE 
MINI-RÉCITALS CENTRAL G U A R A N T Y 

" Lundi 10 au vendredi 14 septembre C C N T R A L T T G U A R A N T V 

12h00àl3h00 r 

• COMPLEXE DESJAKD1NS MIDI-RÉCITALS 
Lundi 10 au vendredi 14 septembre 
12h00àl3h00 

• CENTRE ROCKLAND 
; MINI-RÉCITALS CF CABLE T V Cf t^Jj 

Samedi 8 et lundi 10 au samedi 15 septembre CdiMniV 
12h00 à 13h00 

CLIPS-CONCERTS 

COMPLEXE DESJARDINS 

Lundi 10 au mercredi 12 septembre lOhOO à lShOÛ 
Jeudi 13 et vendredi 14 septembre lOhOO à 21h00 

Dans un décor original et contemporain, l 'événement Clips-

Concerts offrira un feu roulant de vidéo-disques classiques sur 

écran géant et mur de téléviseurs, et la transmission cm direct des 

Midi-Récitals présentés de midi à 13 heures sur la scène du 

Complexe dans le cadre de la série Découvertes du Festival 

I N F O - F E S T I V A L 
(514) 398-9870 

» • 

H YAMAHA 
Piano officiel du Festival 

Gestetner 
Fournisseur olt»c»el des 
photocopieurs du Festival 

[> N M l) 
( «• M M l N I « S T l " S TRIZEC CFQR995 

éh 
«# 

• 

1 

V 

Théât re M u i s o n n e u v V . 
Uîkicu- i lufc-AtU; 

Ke9vrvAiH)ii$ t « ' i - | i ' i •u i |> i fs 
5W 8 4 7 7 1 1 7 F f ï i u i - M ' . 
M u l . i v . t ' K » * i l»» \ S 

t ( . . , | ||. I I ! | | t ,, ,-. | | , . 10 S 

Cable ii/ 

CONSEIL 
DESERTS Canadien 

Pacifique 
Limitée 

<T>i 

Ville de Montreal 

, t Croupi: 
i Coopérants 

~ Montréal 

A i r C a n a d a 
DetortlEX 

Touche 

'•: >e» - f -v" O-éf0eC 
Ministère d # i 
AMai r t t cu t tur t l l t » 

r 

• 
Emploi et 

^r. Immigration C j n j d j r 
ARCH A M B AULX 
U U S l «3 u t 

C E N T R A L f f G U A R A N T V EEN V E S T E CHEZ 

14)5221245 
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EN VENTE 
DES 

MAINTENANT 

INTERPRÈTE DE: 
«Mon mec à moi» 
«Quand Jimmy dit» 
«Mademoiselle ohante le Blues» 

AU QUÉBEC 

Danielle Ouimet Roméo Pérusse 

CKVL/CKOI s'affaire pour l'automne 
D A N I E L L E M A Y 

> i - i - t-t cn^uc COS 
A PARTIR DU 3 OCTOBRE 90 

fi»* 

H t U S I " H i i » W * o w n U 849-4711 

- ' > . i w i s Ach^lv (iJi t i i t r île cre<J«1 .'M 7471 

©TirKETHUN 

• À Verdun, loin du trafic, la di­
rection de CKVL/CKOI est à met­
tre la dernière main aux grilles 
d'automne. Samedi dernier, vous 
lisiez en primeur dans La Presse 
que Normand Brathwaite était le 
nouveau momingman de CKOL 
La téte d'affiche en fait d'un tan­
dem que complète (une bonne 
idée) loane Prince, sa collègue de 
Beau et chaud. 

I f B Ê U . 

m 
PRISE 2 

La grande folie de Radio-Qué­
bec est finie depuis hier soir, ce 
qui donnera deux semaines aux 
intéressé(e)s pour se ramasser. 
Pour se ramasser des forces et des 
idées. Trois heures de radio par 
jour, c'est pas de la tarte, surtout 
quand tout est à faire ou à trou­
ver. 

Les patrons de CKOl ont eu le 
bon réflexe de nommer un «pro­
ducteur délégué», en la personne 
de André St-Amand, directeur-
adjoint de la programmation. Sa 
mission : faire lever Brathwaite... 
et son émission. Martine Doucet, 
une ancienne de Beau et chaud 
elle aussi, a été nommée à la re­
cherche. 

CKOl a d'autre part confié son 
créneau de 16 h-18 h à Jean-Pier­
re Depatie, un habitué de la mai­
son qui travaillera avec, tenez-
vous bien, Roméo Péusse. Qu'est-
ce que Roméo Pérusse va faire là, 
avons-nous demandé à Pierre Ar-
cand? 

«Il va conter des jokes. Roméo 
Pérusse est le meilleur conteur 
d'histoires du Québec. En plus 
d'être un personnage comme il ne 
s'en fait plus.» 

Parait que Le petit monde de 
Roméo, déjà diffusé en capsules à 
CKOl, provoque de fortes réac­
tions. « Le monde appelle pour sa­
voir si c'est le vrai». 

Une fois, c'ta in gars... 

Ouimet-Bélalr \ 
Cet été, Marguerite Biais a fait 

équipe avec le vétéran Serge Bé-
lair sur les ondes de CKVL. Ils co-
animaient l'émission d'avant-
midi, consacré au monde artisti­
que. 

Mme Biais animant une émis­
sion quotidienne à Télé-Métrople 
à l'automne — Des mots pour le 

dire, sur la sexualité et la vie de 
couple (viendront-ils aisément?) 
— elle sera remplacée par Daniel­
le Ouimet, experte en matière de 
séduction mais potineuse agréa­
ble au demeurant. Elle connaît le 
coin, en tout cas. ; 

Soulignons finalement, qtje 
Yves Hamel retournerait à CFoL, 
après son infructueuse tentative 
comme momingman à CI MS,'aux 
côtés de Jean-Guy Moreau. 

» » 

fc»2 

26 AU 29 SEPT. 
AU SPECTRUM 

BILLETS AU SPECTRUM (318 STE-CATHERINE 0.) 
ET TICKETRON. RENSEIGNEMENTS: 861-5851 

RÉSERVATIONS: 288-2525 

DERNIÈRE un*. . . 
DERNIÈRE SÉRIE DE REPRÉSENTATIONS 

H O M M A G C A 

DITES, S I 
C'ÉTAIT VR/ 1' 

«Yves Raymond, 
superbe 
hommage 
à Brel» 

D e m i * Martel 
Journal dm Ov+b*t 

n i l s 5 

BILLET PLATIN 
Certifié 100000 
billets vendus 

Raymond Lp> y 
sait éviter 
lepiegede SI**. / 
'imitation.» ^ i 

F r a n c i n e 
l'imitation.» 

Francine 
Julien, 

• l e Soleil 

Yves Raymond 
V 

CK0Ï WM r £533 WCFTIÏl USA 

T M t A T n L 
R E S T A U R A N T 

4559. RUE PAP1NEAU 
M0NTREAL (QUÉBEC) 

(514)523-2246 

De Leningrad en Russie, Troïka! 

Une première nord-américaine au 

Troïka! Une soirée d'exotisme et de surprises. 

Au dîner-spectacle, savourez les délices 

de la table russe. a 

Lundi au jeudi 
21 h 

Vendredi et samedi 
21 h et 23 h 

Diner-spectacle ou 
spectacle seulement 

Frais d'entrée 
Réservations au Caf Co ne ' 

878-9000 

Les stars 
des 

Hôlekel VillégiaturesBCanadien fteifique 

Le Giàteau Giamplain 
1, Place du Canada, Montréal 

A L X A N 

LOPÊRA 
DE MONTRÉAL 

Hfdro-QuUwç 

i 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ET ARTISTIQUE: BERNARD UZAN 
PRÉSENTENT 

DE CILEA 

avec: 

Diana Soviero Ermaimo Mauro 
Louis Quilico Livia Budai-Batky 
Joseph Rouleau Adolfo Llorca 

Chet d'orchestre: Michelangelo Veltri 
Misé en scene: Bernard U*ah 

Éclairages: Guy Simard 
Assistant chet d'orchestre: Brian Law 

L'Orchestre Symphonique de Montréal 
Le Chœur de L'Opéra de Montreal 

Chjnte en italien avec stjrtilres français ei anglais 

Les 11,15,20,22,26 et 29 septembre 1990 
Avec la participation d e ^ J j J P 6 ' ^ ^ ^ et la collaboration de 

Alcan/Hydro-Québec/Air Canada/Power Corporation du Canada/ 
Banque Nationale/Nabisco Brands Ltée 

Sou* le distingué patronage de la Succession J.A. DeSève. 

fi Sa l le Wilf rid-Pollotior 
CTO Place des Arts 

C ' ' v t . e » %e"te « I» Pi<tc tin Art-
KrvcVj t iO i r . i c t t i ) - - . . ! ; 

Rc8ev«Ac« de VOOS VJ' tuot 
t ••t: tit&Mioc 1W 

ilttllBSlfltf 
•314 3:M241 

t • - « 

CONCERT-
F r a n c e - Q u é b e c 

li 
M 

i 
ï * 

e 

4 A. 

hef invité: Michel Plasson, directeur artistique 
de l'Orchestre National du Capitolede Toulouse 

S oliste invité: Aldo Clccollni, pianiste 

Au programme: 

• • - i . 

Ouverture Le Corsaire 
ET Symphonie Fantastique de BERLIOZ 

Concerto en sol pour piano de RAVEL 

LE SAMEDI 1er SEPTEMBRE À 20H00 

à 

i 
i 

; v 

à 

1 

ENTRÉE GRATUITE 

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
220, avenue Vincent-d'lndy, Outremont, Québec 



FONDATION  
QUEBECOISE 

EN 
ENVIRONNEMENT 

DEVENEZ AMKE) 
DE LA FONDATION 

Faites parvenir votre contribution de 15.00 5 
ou plus à : 

Eondation québécoise en environnement 
. 800. boul. de Muisonneuve Est 
Bureau 1806. 18e étage 
Montreal (Québec) 

:tL2L4L8 

Nom: 

Âge:  

Profession: 

Adresse: 

• Code postal: 

i i i 
AU SPEC 

\ . Billets au S 
1 Ticketron. f 

L ' E V E N E M E N T 
- D ' O C T O B R E ! 

AU SPECTRUM DÈS LE 10 OCT. 

Billets au Spectrum (861 5851) et 
Ticketron. Réservations 288-2525. 

cAmftti. 
IB 

C H I C U O BU.ÊCS 

O T I S R U S H 

T H E B L U E S 

MESSENGERS 

19 S E P T E M B R E 20H30 
• -

Une presentation do 

3U V j 

to\ U?11 

I 

u 

FOUFOUNES 
E l E C T R I O U E S 
• — T i i i i m M ! n ; m i i M i i i f i Ï I m î r r ^ M 

y 
« 

Françoise 
Bertrand 
àTV5 

• La présidente de Radio-Quebec. Mme Françoise 
Bertrand, vient d'être nommée présidente du con­
sortium de télévision T V 5 Québec-Canada. Elle suc­
cède à M. Guy Gougeon. vice-président de Radio-
Canada. 

Mar ie-Hélène R o y , toujours recherchiste à 
l'émission Touchc-ù-tout de Suzanne Lévesque à 
C K A C . a quitte la recherche de Parler pour Parler 
de lane.ite Bertrand pour devenir productrice délé­

guée au magazine Sortir de Télévision Quatre 
Saisons. 

O n se souvient du fatras qu'avait provoqué 
l'émission Disparaître animée par Lise Payette il \ n 
deux saisons. La série est toujours vivante et de\ rail 
bientôt nous donner un deuxième tome. Il ne perle­
ra toutefois pas sur l'éducation, tel qu'annonce, 
mais sur la pollution. « O n va peut-être l'appeler ci. 
core Disparaître». de dire Mme Payette en frisson 
nant. 

•M l 

\ • 
\ 

i i i . 

MICHEL 
COURTEMANCHE 

i' 

CAROLE 
LAURE 

30-31 août 
1 er sept. 20h30 

EN PRIMEUR 
7-8 sept. 

20h30 

150, rue Principale 
Saint-Sauveur 
sortie S0 d e ï o u t o f t u r t » de. Uurtntldat 

(514 ) 2 2 7 - 8 5 0 9 

V 

LES GRANDS EXPLORATEURS 

UN COUP D'OEIL 
SUR LE MONDE! 

/ S A I S O N ^ 

Françoise Bertrand 

' R 

««J 'a i m a n g e 
u n h o t - d o g a v e c 

1990-1991 
L'OUEST AUSTRALIEN 

un autre monde 
lACOUEb VlLLEMINOT 

. D U STLAURENT A LARCTIQUE 
le ûuébec • MARC POIREl 

FLORIDE 
parudis des Etats-Unis 

• MICHEL AUBERT 

ISTANBUL 
de Constantinople à Byzance 

• HENRI GOFMAERE 

COULEURS DU TIBET 
GILBERT LEROY 

AU COEUR DE L'AFRIQUE 
du Kenya au Zimbabwe 

• FREDDY BOLI.ER 
HORS-SÉRIE 

AU ROYAUME DU MONT-BLANC 

RENE DESMAISON 

A L'ECRAN  
0 GRANDS 
REPORTAGES 

SUR SCENE 
ô CINEASTES-
CONFERENCIERS 

GRATUIT 
n vous 

j j^£VV4, V r 

DEMANDEZ NOTRE 
DÉPLIANT ET 
ABONNEZ-VOUS 
À LA 18 e SAISON! 

Évitez la TPS en vous abonnant avant le l* r septembre. 

MONTREAL 
Ole tie limace 

MONTREAL 

îritonum 

L0NGUEUIL 
Collée 

Edouard-Montpt'tii 

UN SEUL NUMÉRO:11282-9362 
Présentés également dans plus de 20 villes au Québec. 

CE SOIR 

; V l\[l | L E S GRENOUILLES; 
i I F* • ' i M Î i \ l DEJANTEES : 
S I L S ; , 

! ' 1 - J i l MINSTRELS : 

i E T SEULEMENT $3. ! 

i j^AAkf.AffAJRE; j 

INFO CONCERT : 845.3*040' -

les mercredis franco rock: 
29 AOUT 

LES REX AMNESIE 
ERIC VA AUX TOILETTES 

DISCOTHEQUE / TERRASSE 

26 JOHN DOE/KIMM ROGERS 

28 FILM NOIR / FUNKELNAGELNEU 

30 UNCLE SAM / SHANGAI DAZE 

31 DHARMA HEAD TRIO/ 

SLAPPYHAPPYFIVE-

1 ME. MOM & MORGANTALER 

TOUS LES LUNDIS BIERE AU PRIX DU GROS 
27 SPECTACLE GRATUIT NAKED SUN 

OUVERT TOUS LES JOURS DE ï ï h . AM â 3h. AW 

FOUFOUNES 
E L E C T R I Q U E S 
17 S T - C A T H Ë R I N E E 8 T M O N T R E A L 

: "v. * 
' : * • ' • i l. • • - • 

. : : 

» it* • • ; -s .« . ' 

ff6|î ' 
wipiir*̂  ' 

JBBBifà 

mm 

L a S o c i é t é d u P a l a i s de la C i v i l i s a t i o n , B e l l e t 
la B a n q u e N a t i o n a l e , en c o l l a b o r a t i o n a v e c l 'O f f i ce 
n a t i o n a l d u f i l m d u C a n a d a e t T é l é f i l m C a n a d a , 
p r é s e n t e n t C i t é s - C i n é s P r i s e 2 . 

La gigantesque expo-spectacle sur le cinéma 
cst.de retour a Montréal. Explorez 19 décors-

Du 21 juin au 21 octob 
les jours de 10 h à 22 

Laissez-vous emporter par plus de 130 extraits visite: minimum 3 heures Restaurants sur place. 
des plus grands chefs-d'oeuvre du cinéma. 
Ecoute/, regardez, goûtez aux films comme 
jamais. 
Ne manque/ pas également la fascinante 
exposition sur le cinéaste Norman McLaren. 

Billets en vente au Palais de la Civilisation et 
aux comptoirs Admission (frais de service. 
|514|522-1245 et 1 800361 4595) 
11,95$-9,95S 7,95S 
Tarifs de groupe offerts sur demande. 

Renseignements généraux: (514) 872-8ÎB1 et 1 800 363-4346 
Pillai.* Je l.i Ci.v jljsition 

II. V.Mtl l».UIM 

HATlOKAlt 
QTelefilm Canada AlrCanada 

• ,1 

NOUVELLES SUPPLEMENTAIRES 
14 et 15 septembre 

THÉÂTRE SAINT-DENIS 
Billets en vente au St-Denls : 849-4211 Ticketron 288-2525 

du 25 au 29 septembre 
PLACE 

DES 
ARTS 

Rés.: P.D.A. 842-2112 
Admission 522-1245 

'CM tt*ctii>t • • ! » %-[..•"•'(-'••• .4- it 

U n i i l è i » û«» 

* ! ( • . ' • • culturtiltt 

0^C Télévision 
Quatre Saisons CftBttt 97.77m 

E T C E T E R A 

PRO AAUSICA PROPOSE LA NOUVELLE d ^ L * 
Trois concerts de choix 

10 SEPTEMBRE 1990 
SALLE MAISONNEUVE À 20 H 

MARC-ANDRE KAMEUN , pianiste 

ET LE QUATUOR À CORDES ORFORD 
Une co-ptoduction avec le Festival 

internotionol de musique de Montrée!. 

25 ET26 AVRIL1991 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE À 20 h 

L'intégrale des oeuvres de Beethoven 
pour piano et violoncelle. 

SOPHIE ROLLAND 
ET MARC-ANDRÉ HAMELIN EN DUO 

«rs>— 

THEATRE MAISONNEUVE DE IA PLACE DES ARTS 

22 OCTOBRE 1990 
ANDRES BACH 

12 NOVEMBRE 1990 
L'ENSEMBLE À VENT 
MAURICE BOURGUE 

10 DÉCEMBRE 1990 
LE QUATUOR CLEVELAND . 

5 FEVRIER 1991 
BARBARA HENDRICKS, soprano 

18 FÉVRIER 1991 
LE TRIO ANDRÉ LAPLANTÈ 

18 MARS 1991 
LE QUATUOR TALICH 

avec MENAHEM PRESSLER. pianiste 

8 AVRIL 1991 
LE QUATUOR VERMEER 

6 MAI 1991 
LOUISE BESSETTE , pianiste 

Parterre et 
Corbeille 

IBONNEMENT9 BILLETS A LHINITË 

Parterre et 
Corbeille 

Série régulière 
8 concerts 

Sérte Preste 
2 événements 

13 soirees) 

Les deux 
series 

11 concerts 

Serre 
régulière 

Série 
PrestiQe 

Parterre et 
Corbeille 105 S 65 S* (60S 1 7 1 

(lOsept ) 
ôe1S$a30S 
(25 « 26 avril) 

40$ 
78$ 13$ 

Étudiants 30 am 
ut moins (balcon 
ci fosse dorenestrej 

48 S 
-

8 $ 

• l o aboonti oc U w-.t Prctt-oc Mn«t cercftl de b .'its a 301 pou "e cor«ft do tOfipilinbn 

LAVAL 
. Salle 

André-Mathieu 

i 

t., 

I 

Abonnez-vous maintenant « t évitez la TPS sur les concerts do 1991. 

Société Pro Musica inc. ' 

Tél.: 845-0532 

cft> 
Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

Reservations télôphonîqùps: 
014 842 211.2. Frais de service. 
Redevance 1 S -
sur tout bil/rt de phis.de 10$. 

m T h e a t r e M a i s o n n e u v e Reîiéi /àtioiis ielojiïi6ni(|Ue.s 

Place cies Arts ^ 4 , 8 4 2 2 1 ] ?

 1

f ; ^ ^ ^ r v " " 
Hedevance de 1 S 
sui i«)ut billel dr f d»f H) S 

http://cst.de
http://phis.de
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ROCK 

SUITE DE LA PAGE D-5 

j a h , le fils du musicien Greg All-
man. 

Les enfants de Cher ont quand 
même eu une enfance plus stable 
que leur maman. La mere de Che-
rilyn Sarkisian, la chanteuse de 
country-blues Georgia Holt, a été 
mariée huit fois, dont trois fois au 
père de Cher. Cher a rencontré 
son pére pour la première fois à 
l'âge de onze ans. A 16 ans. elle 
abandonne l'école qui ne l'inté­
resse pas et se trouve un petit 
boulot à Hollywood, où elle ren­
contre Sonny Bono. 
Cherîlyn Sarkisian est arménien­
ne par son père et d'origine fran­
çaise et indienne Cherokee par sa 
mère. Est-elle attachée à ses origi­
nes? «No. Fm an American.» 
* 

La chanteuse et actrice Cher. 
Comment un symbole sexuel 

comme Cher accepte-t-elle de 
vieillir? «C'est un emmerdement 
majeur, laisse-t-elle tomber. Mais, 

après tout, on ne change pas telle­
ment en vieillissant. Dans 20 ans. 
je serai toujours la même, mais 
avec quelques rides en plus.» 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
SAISON 1990-91 

8 CONCERTS «CONNAISSEURS» 
(lundi soir) 

M A R Q U A N T LE B I - C E N T E N A I R E D E M O Z A R T 
avec les plus grands solistes d u m o n d e interprétant des Concer tos d e Mozar t 

pour u n o u deux Instruments 

ALEIAKBEJ. BftÛTT 

"à* 
17 SEPTEMBRE. THÉÂTRE MAISOHHEUVE 

I f f 

TUCKWELL 
BARRY 

cor 
Mozart, Corelli 
Wolf, Mendelssohn 

F * 
fintocuiùA» 

28 JANVIER. THEATRE MMSONMEUVE 

WUCTWIH, 
harpe 

ANDREA 
GRHMUJ, 

flûte 
Meurt, Hindrt, 

J S T A N D A R D 
• U F E 

1er AVRIL. THÉÂTRE MAISOHHEUVE 
GARY M M 
contrebasse 
jusrwo 

DIAZ, 
basse 
M e u r t . 

Hoff i r ioi i t i f i 
Pagan! ni 

I i r OCTOBRE. 1HÉATRE MJtlSOMNEUVE 
KEVIN 

•dHULAN, 
baryton 

TED 
BASKIM, 
hautbo is 

Bach 
NATIONALE 

11 FÉVRIER. THÉÂTRE MMSONMEUVE 

OSCAR SHUMSKY, 
violon 

% ERR SHUMSKY, 
•A alto 

Mozart, Haydn 

K R A F T ] 

19 NOVEMBRE. THÉÂTRE MA1S0NNEUVE 

MISHA et CIPA 
D1CHTER, pianos 
Mozart, Mendelssohn, 

Pergolesi 

a Hydro-Québec 

4 MARS. THÉÂTRE M/USONNEUVE 
NKUOBfc 

p iano 
HKSMOÏÏ, 

chef d'orchesîro 
Moxirt. 

Schubtrt, 
Prokoflfv 

Strogrom Qitfbet 

6 MAI. BASILIQUE NOTRE-DAME MOZART MESSE DU COURONNEMENT 

MAAVI8 HARTM, soprano 
JAMCE TATIOR 
mezzo-soprano 
MCMARO CftOFT, tônor 
JOSE GARCIA, basse 
L'ènsemblo vocal Tudor 
do Montréal 
Dir.: Patrick Wodd, KJay 

ALCAN 

Abonnements pour 8 concerts (parterre et corbeille) 155 $ 
Abonnemonts pour 8 concerts (balcon) 115 $ 
• 

Nom 
• 

Adresse ! 
* 

Renseignements: 935-4955 
Veui l lez a d r e s s e r u n chèque 

o u m a n d a t - p o s t e , a v e c 
enve loppe retour a f f ranchie è: 

Orches t re d e C h a m b r e 
M c G I I I , 1 7 4 5 , a v e n u e Cedar , 

Montréal H 3 G 1 A 7 
— 

I 
* 

• 

• 

I» . . 

ESKTRA ! EKSTRA ! 
M E G H A Z E U R Z E N T 

LIJEZ CHECHI!! 
«LES ZÔURNALICHTES DIJENT T O U C H LA MÊME SOJE» 

! 

"Mon ser Zoël, z'ai chacrifié mon voyaze au 
"Fechtival du tichu eskjotique du Bengla-
Dess" pour réachichter au sow du Chaint-

p-Denis" 
' Franchine Grimaldi 

CHÉ BÉ HEF 
1 1 L'eskchellent chketsse des casse-cheskes 

( a eskchitée, mais chans eskchès" 
Chujanne Lévesque 
CHÉKA HACHÉ 

"Che cliont des lasses qui che cassent chous 
des machques et zouent les Chuintes-
Ni tousses pour abujer des zens11 

Claude Zachmin 
CHÉKA VÉHEL 

"Ils santent zuchte, churtout Lepaze qui 
eskchelle dans les chois dièje" 

Claude Zingras 
LA PRECHE 

CHERZE SIACHON 
SEF DE LA PROMOCHION 

-

" 

i s * 
•* 

4 • 

1 1 L'émerzenche du chuskès che zousktant à 
l'eskjacherbachion fâche aux zechtes 
chacrilèzes askeptés, asène de chklérojer 
chans dichtinskion la baje du chychtème 
d'eskploitachion de mâche, ronzant mon 
cherveau intoskiqué" 

Nathalie Petrowjxzchkitch 
LA BANDE DES CHICHES 

"Dans la chai le. plujieurs chtars du sowbijj 
étaient présentes. IJelgajou. touzours auchi 
chéduijante dans chon dzumpchuit en 
caoutsouc chtyle léjard et ches seveux 
bleatsés, chemblait choulazée qu'aucune 
dzoke ne la vije" 

Carmen Montechuit 
LE ZOURN AL DE MONTRÉAL 

DÉPÊSSEZ-VOUS!! 
LES CHIÈZES DICHPARAICHENT 

COMME DES PETITS PAINS SAUD3I . 

: 

CROI 
1969 FMI 

ET 

PRESENTENT 

BÊTES DE SCÈNE mise en scène ée 
Louis Sala 

T H É Â T R E S A I N T * D E N I S 1 
DU 19 ET DU 26 AU 30 SEPTEMBRE 

)> — 

S i 

: '5 

! 

En plus de sa tournée qui la mè­
nera d'un bout à l'autre du conti­
nent nord-américain, elle enre­
gistre son prochain disque — qui 
sortira au printemps — et s'affai­
re à la promotion du film Mer­
maids qui sera à l'affiche en no­
vembre. 

Est-elle déjà venue à Montréal? 
«Oui, oui... une très belle ville», 
dit-elle automatiquement. Sou­
dain, un doute. . . «Est-ce que 
c'est là qu'il y a le fleuve Saint-
Laurent? A h ! O u i . . . C'est un 
bon endroit pour faire du shop­
ping.» Une ville dont elle a ap­
précié les charmes: «le me sou­
viens d'un groupe de musiciens 
qui jouaient dans un parc. C'était 
1res... champêtre ! » Elle a rapide­
ment compris les caractéristiques 
fondamentales canadiennes: 

«C'est différent de Toronto, car 
on y parle français.» 

À Halifax, où elle s'est produite 
le 25 juillet. Cher a entendu par­
ler de la crise autochtone. «Aux 
États-Unis, nous avons les mêmes 
problèmes. Je crois que les Blancs 
ont complètement roulé les In­
diens. C'est dommage, car ils res­
pectent beaucoup plus leur envi­
ronnement que nous. Ils ne parta­
gent pas notre conception de la 
propriété. Pour eux, la terre, 
l'eau, le ciel n'appartiennent à 
personne. Leurs demandes sont 
légitimes, mais je ne sais pas si el­
les sont réalistes. Ce que les 
Blancs leur ont fait, ce n'est pas 
juste, mais la vie non plus n'est 
pas juste...» 

Cher sera donc à Montréal le 
28 août. Elle interprétera des 
chansons tirées de ses deux der­

niers disques, ainsi que des hits4 

de Bruce Springteen et de Bob Seij 
ger. «C'est la musique que j'aimeî 
et que j'ai toujours écoutée», ex-
plique-t-elle. Son fils Elijah fail 
partie du band qui l'accompagne.) 
«La scène est plus intense, plu«> 
vitale que le cinéma. Le tournage 
d'un film n'est q u ' a t t e n t e et S O U - j 
cis techniques. Il y a peu d'émo­
tions fortes.» 

Selon les critiques de son spec*"i 
tacle, tout le show est centré sur 
le personnage Cher. Avant son 
entrée en scène, des vidéos mon­
trent des extraits de film dans les-' 
quels elle a joué, la cérémonie des 
Oscars où elle a été couronnée.; 
Fidèle à elle-même, ses fans la 
verront dans une succession d'ac­
coutrements qui dévoileront qu'à 
4 4 ans elle est plus en forme quç 
jamais. Et là pour rester. 

P g a. 

S O C I É T É 

DE GESTION Dl 
DE MONTRÉAL 

1990*1991 
PREMIÈRE 

SAISON 

D'ABONNEMENTS 

5 GRANDES 
SÉRIES 
À MONTRÉAL 

T r i 

ECONOMISEZ 15% 

et plus encore 

Ayez le privilege 

d'être membre 

W. fi 

8 4 4 - 1 2 1 1 

nJuW.'. BROADWAY 

Peter Pan 
The Sound of Music 

SOGAM MERVEILLEUX 

Mummenschanz 
Les Cloches Impériales de Chine 

Sol: "L'univers est dans la pomme" 

SOGAM ACTUELLES 

Sankaï Juku \ 
Philip Glass: solo 

Koyaanisqatsi - Live 

L'INTÉGRALE DS [A MAISON UURAMAR 

Le cycle des quatuors à cordes 
de Beethoven-

Juilliard String Quartet 

LES GRANDS CLASSIQUES SOGAM 

Angèle Dubeau. violon et Alexandre Lagoya, guitare 
Le Ballet de Houston 

Gewandhaus Bach Orchestra de Leipzig 
Ida Haendel, violon 

Kiri Te Kanawa, soprano 
Le Ballet de Kiev dans "CendrilloiT 

Téléphonez à frais virés ou 

service des abonnements 

de la Place des Arts 

514 844-1211 

. Rfi • 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT .-1 

e r a 
©1990CMOL 

L'EPOPEE MUSICALE 
P R É S E N T É E EN VERSIONS FRANÇAISE ET ANGLAISE 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
À LA BILLETTERIE DU THÉÂTRE AINSI QU'À TOUS LES COMPTOIRS TiCKETRON 

OU TÉLÉPHONEZ À TÉLÉTRON : (514) 288-2525 
AVANT-PREMIÈRES : 17 JANVIER EN FRANÇAIS ET 18 JANVIER 1991 EN ANGLAIS 

(Pour plus de détails, téléphonez à 

REPRÉSENTATIONS À COMPTER DU 24 JANVIER 1991 
E N FRANÇAIS E N ANGLAIS 

MER., J E U . , S A M . & DIM. à 20 h MAR. & V E N . à 20 h 
S A M . à 14 h D IM. à 14 h * 

(PREMIÈRE, 24 JANVIER, LEVER DU RIDEAU TÔT À 18 H 45) 

* Billets d'étudiant à 15 $ disponibles à la billetterie du Théâtre 
.sur présentation d'une carte d'identité val ide. 

THÉÂTRE S A I N T - D E N I S , M O N T 
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D A N S E É C O L E S 
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Farouk Ruzimatov: l'épisode 
américain d'une étoile soviétique 
P A S C A L E B R E N I E L 
collaboration spéciale 

• Tandis que les critiques occi­
dentaux s'extasient sur son cha­
risme et sa technique, un ami ra­
conte qu'à Leningrad, les gens se 
retournent sur son passage. Dans 
la ville où logent les prestigieux 
Ballets Kirov, il est vrai, la danse 
jouit d 'une plus grande estime po­
pulaire qu'ici. 

1 Réservé et affable, Farouk Ru­
zimatov semble à cent lieues des 
prima donna et autres stars capri­
cieuses. Un petit ruban noué au-
iÇut de son poignet rappelle le sé­
jour dans les Caraïbes dont il re­
vient enchanté. 
|Entre classes et répétitions, le 

danseur étoile de 27 ans s'est mis 
ài l'anglais, ce qui lui sera d 'une 
^tande utilité au cours de l 'année 
cçui vient. Arrivé à New York au 
début de la saison estivale, il a en 
effet joint les rangs de l'American 
Ballet Theatre à titre d'«artiste 
ifivité». Ses engagements envers 
1$ compagnie américaine ne l'em-
Décheront toutefois pas d'accep­
ter d'autres «invitat ions» qu'il 
Souhaite nombreuses. 

* De passage à Montréal le I e r 

septembre à l'occasion du Don de 
étoiles, il reviendra au début de 
Novembre pour interpréter le rôle 
cf'Albrecht du ballet Giselle dan­
sé par les Grands Ballets cana­
diens, «je trouvais la proposition 
in téressante , précise-t-il, parce 
qu ' i l s 'agissai t d ' u n e nouve l l e 
production. » 

Élargir ses horizons 
Ruzimatov précise d'entrée de 

jeu qu'il n'entend pas parler poli-

Îique, mais convient que le climat 
ctuel facilite ses déplacements à 

l'extérieur du pays — tout com­
ble ceux de nombreux danseurs. 
| Sur le plan artistique, le vent 
de libéralisation a fait naître bien 
des espoirs mais a changé encore 
|>ien peu de choses. «Les Kirov 
sont probablement la meilleure 

'[Compagnie au monde», affirme-t-
\m, en s'appuyant sur les capacités 
techniques et le sens artistique 

?{8es membres de la troupe. «J'ai-
•tnerais cependant que son réper­
t o i r e s 'enr ichisse de nouvel les 
gfeëûvres. » 

Inscrit à l'Académie de ballet 
yaganova à 11 ans, le danseur est 

^devenu m e m b r e des Kirov en 
-1981. Cantonné au départ dans 
jjes rôles de caractère — dont il 
z^vait le physique —, il a peu à 
ipfcu diversifié son répertoire. Il a 
fêté le Basile de Don Quichotte, le 
$ jeune homme des Sylphides,!Al\ 
*îlu Corsaire. H a également dansé, 
pu Béjart et du Balanchine. 

V Lors de la dernière tournée des 
'Kirov en Amérique, son directeur 
art is t ique, O l e g V i n o g r a d o v , 
'pvait fait valoir que l 'intégration 
[d'oeuvres du chorégraphe d'origi­
n e soviétique au Répertoire de. la 
' compagnie (Scotch Symphony, 
• jThenie and Variations), consti­
tuait un indice du nouveau climat 
d 'ouverture qui touchait égale­
ment le monde des arts. 

i Farouk Ruzimatov n 'accorde 
visiblement pas la même impor­
tance à l 'événement, considérant 
!que si les danseurs du Kirov inter­
p r è t e n t B a l a n c h i n e avec p lus 
'd'émotion, ils peuvent toutefois 
diff ici lement ba t t re les Améri­
cains sur leur propre terrain. 
j Détail amusant, après sa presta­
t i on dans Stravinsky Violin Con-
xerto, Anna Kisselgoff, critique 
nau New York Times, a.écrit qu'il 
j i v a i t su a j o u t e r u n e t o u c h e 
D'émotion à une oeuvre abstraite 
et p roposer une in te rpré ta t ion 
"différente sans trahir l'esprit de 
Balanchine. 

PHOTO ANDREW TAYLOR, L3 Presse 
Au cours de son séjour en Amé­
rique, Farouk Ruzimatov danse­
ra à Montréal à deux occasions. 

• 

Son passage à l'ABT lui donne­
ra bien sûr l'occasion d'interpré­
ter de nouveaux rôles, notam­
ment dans des ballets de Léonide 
Massine, de Jiri Kylian et de Ba­
lanchine. 

Loin de la masse anonyme? 
Le danseur affirme que sa car­

rière laisse bien peu de place à 
d'autres passions. Il adore néan-
mois prendre le temps de lire. 

tout particulièrement les oeuvres, 
de Dostoïevski. 

Il ne se sent pas du tout attiré 
par la chorégraphie, mais ne dé­
testerait pas enseigner. Il n'écarte 
pas non plus l'idée de faire un 
jour du cinéma, «pour essayer», 
précisant toutefois qu'il est moins 
facile «de faire le saut» d 'une dis­
cipline à l 'autre en URSS qu'en 
A m é r i q u e du N o r d . Une fois 
terminé son contrat avec l'Ameri­
can Ballet, en novembre 1991, il 
entend rentrer chez lui. 

Pour le Don des étoiles,.il à 
choisi une oeuvre du chorégra­
p h e s o v i é t i q u e Boris E i fman , 
Adagio, composé sur la musique 
d 'A lb inon i . «Ce n'est pas une 
oeuvre techniquement exigeante, 
comme le sont certains pas de 
deux», explique-t-il. 

S e p t é t u d i a n t s a v a n c é s de 
l'École supérieure de danse du 
Québec seront sur scène avec lui. 
La présence de ces personnages a 
laissé croire à plusieurs que le 
rôle central était celui d'un Christ 
martyr. Ruzimatov ne pense pas 
qu'Eifman ait eu une telle inten­
tion. 

Pour le danseur, il s'agit en 
quelque sorte du monologue inté­
rieur d'un être qui tente, sans suc­
cès, d'affirmer son individualité 
et de se détacher de la masse ano-
n y m e . Adagio a é t é c réée en 
URSS il y a environ dix ans, ce 
qui, à son avis, n'est pas sans inté­
rêt. «Il faut considérer les oeu­
vres dans le contexte qui les a vu 
naître», conclu-t-il. 

Une pluie d'étoiles 
sur Montréal... 

• 

• Le samedi 1 e r septembre, le 
Don des étoiles célébrera son 
c inquième anniversaire . Mis 
sur pied pour venir en aide aux 
enfants soignés par la Fonda­
tion canadienne pour rensei­
gnement et la recherche en os­
téopathie, l 'événement réunit 
chaque année sur la scène de la 
salle Wilfrid-Pelletier quelque 
30 danseurs de calibre interna­
tional. 

Ils sont membres des Ballets 
Kirov, du Bolchoï, du New 
York City Ballet, de l'Ameri­
can Ballet Theatre et de l'Opé­
ra de Paris et d'autres compa­
gnies d'Amérique du Nord et 
d'Europe. Parmi eux, on re­
trouve Monique Loudières et 
Cyril Atanassoff (OdP) , Cyn­
thia Harvey (ABT), Nina Ana-
niashvi l i ( B o l c h o ï ) , Mikko 
Nissinen (San Francisco Bal­
l e t ) , Karen Kain ( N a t i o n a l 
Ba l l e t of C a n a d a ) , a i n s i 
qu'Anik Bissonnette, Louis Ro-

bitaille et Andrea Boardman, 
des Grands Ballets canadiens. 

Plusieurs pas de deux ex­
traits d'oeuvres du répertoire 
son t au p r o g r a m m e (Casse-
Noisette, Le Lac des cygnes. Le 
Corsaire, Don Quichotte, Cop-
pélia, etc.) , de même que des 
chorégraphies de George Ba­
lanchine (Stars and Stripes, 
Tarantella, etc.). 

D'autres ont cependant ont 
délaissé les «va leu r s sû re s» 
pour s'aventurer sous des cieux 
moins cléments. Deux étoiles 
du Ballet national de Hongrie 
danseront un extrait de Bhak-
ti, une pièce de Béjart dont la 
gestuelle s'inspire notamment 
des danses indiennes. Par ail­
leurs, Fernando Bujones ( Bos­
ton Bal le t ) i n t e r p r é t e r a un 
solo composé par Michael Pe­
ters, qui a signé certaines cho­
régraphies pour Michael lack-
son. Adieu cygnes, princes et 
belles ingénues! 

l : : : : â 
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î COURS SUR LES VINS 
v. donnés par l'Amicale des Sommeliers du Québec 

Débutant le mercredi 12 septembre et le mardi 18 septembre 1990 
28 ANS D'EXPÉRIENCE D'ENSEIGNEMENT DANS LA SCIENCE DU VIN 

INFO: 467-1335-446-1866 
j£ Les cours se donneront à: L'HÔTEL DE LA MONTAGNE 
* T \ (5) PEEL 1430» me de la Montagne r 

G au 
Î7t 

[i 

Z. s u i t e 
a u M u s é e 
Découvrez les plus grands maîtres impressionnistes. 
Gauguin, Cézanne, Van Gogh, Degas, Renoir, Monet... 
Une collection fabuleuse de 85 chefs-d'œuvre. 
Visites commentées, les mercredis et dimanches, 
à 10 h (en anglais) et à 10 h 30 (en français). Films 
à l'Auditorium Maxwell-Cummings, les samedis, 
à 14 h et 15 h 30. Ateliers pour parents et 
enfants sut le thème "Souvenirs d'été en famille", 
les dimanches, à 13 h, 13 h 45, 14 h 30 et 15 h 15. 

Ateliers-démonstrations pour adultes sur l'aquarelle 
Le samedi 25 août, a 10 h 30 et 13 h 30 

LES IMPRESSIONNISTES 
CHEFS-D'ŒUVRE DE L'IMPRESSIONNISME ET AUTRES TOILES DE MAÎTRES DE LA COLLECTION E.G. BUHRLE 

MUSÉE DES BE AUX-ARTS DE M O N T R É A L 
1 A O Û T . - H O C T O U R E l'$$Q 

Tous le* jauni de 10 h A 19 h (le* vendredi*, <:imt\ii:> et dimanches, juxju'ù 21 h) . Billetb en vente au Musée 
jutai qu'aux comptoirs Admission (514) 522-1245 Musée des beaux-arts de Montréal, 137°, rue SherbrooUe o u o t 

(Autobus 24 ou métroGuy-Concordia) Renseignements : (514) 2S5-loOOou (314) 265-2000. 

0 

$ 8KAC73AM 

•.•ïf.Vv;.} 

COURS DE DANSE 

FLAMENCO 
SONIA DEL RIO 

Sonia Del Rio, diplômée du 
Conservatoire Royal de 
Danse de Madrid. 

SESSION D'AUTOMNE 
ACCESSIBLE À TOUS 

2 5 5 - 6 1 9 5 

GYMNASTIQUE DOUCE 
(METHODE BERTHRRA-n 

Ces mouvements dégagent les tensions mus­
culaires, mobilisent les articulations, amélio­
rent la posture el apportent de la detente. 

• Groupes inmies a 6 personnes 
Soirees d'informations gratuites 

• 30 août n 19 h 30 
• 6 septembre o 19 h 30 
Renseignements supplémentai­
res ut inscription: 

Jolianne Mircault. praticienne dipl. 

(514) 254-3255 
M E T R O 

RADItSON 

C O U R S D E C H A N T 

Technique vocale 
Solfège 

Répertoire 
Interpretation 

Concerts d'élèves 

Sou* lu direction de René Berge, pédagogue 
expérimenté, boursier à Rome en 1955. carrière 
européenne. 

389-7772 

ATELIER 
DE MISE EN FORME 

Un travail en douceur procurant bien-
être, santé et dotonto. 

H A R M O N I E D U C O R P S E T D É T E N T E 

(Gymnastique douce, bio-ënergio, 
yoga du plexus solaire, technique de 
Schultz. Jacobson et Martenot. Tra­
vail de visualisation et de concentra­
tion). 

Les ateliers auront lieu: 
rue Mont-Royal (métro Mont-Royal) 

Session de 15 cours 
commençant le 

11 septembre 1990 
HORAIRE: 

Mardi, mercredi: 18 h et 19 h 45 
lundi 13 h 15 

JANINE PIGEON 
Inscription: 3 8 9 - 5 4 4 7 

PERMIS OU MINISTERE OE L'EDUCATION 

COURS de 
directeur: C l a u d e CôtéI TH EÂTRE 

6968, rue Saint-Denis (métro Jean-Talon) 

TU AIMES LE THÉÂTRE? NOUS AUSSI! 
VIENS JOUER DANS NOTRE COURS 

Session automne; début des cours le 17 septembre 1990 

Adultes: 
• Théâtre I-
• Théâtre II 

initiation 
- intermédiaire 

COURS OFFERTS 

• Théâtre III — avancé 
• Production théâtrale 

Adolescents: 
• Théâtre lot II (13-14 ans) 
• Théâtre let II (15-16 ans) 

STAGE OFFERT 
• Improvisation (3 stagos de 12 heures) 
Permis d enseignement de culture personnelle no CP047. Loi sur l'enseignement prive. 
Renseignements ou obtenir notre programme détaillé: 277-0806 

centre 
des ar,ts 
visuels 

JOURNEE PORTES OUVERTES 
CENTRE DES ARTS VISUELS 

le dimanche 26 août 
de 11 h à 15 h 

Dess inez d'après un modèle v ivant e t par t i c ipez 
à d e s ate l iers d e B e a u x - A r t s et de Céramique. P ro ­
f i tez de démonstrations en vi t rai l , ca l l ig raph ie e t 
a r r a n g e m e n t f lo ra l . A te l ie rs multi-média spécifiques 
aux en fan ts . V is i tez la Galer ie et magas inez à la 
Bou t i que . Pr ix de présence. 

DU PLAISIR POUR TOUTE LA FAMILLE! 
3 5 0 , a v e n u e V ic tor ia , Westmount (angle Somerville) 

Métro Vendôme 4 8 8 - 9 5 5 8 

iatsu 
r h A R m o n i c - ô n ' j A P ô m O m e n t a l m d 

545, St-Thomas, Longueuil, Quebec J4H 3A7/442-0155 

VERS UNE SOCIÉTÉ BIEN ÉQUILIBRÉE 
L'Harmonie du Jardin Oriental est un centre de formation et de consultation 
en Shiatsu. 
À l 'Harmonie, on met l ' accent sur le développement de l'essence de la 
personne, et on fait confiance aux capacités naturelles de régénérescence 
et d'autoguérison de l'être humain. 
Des instructeurs qualifiés et de chez nous — Thérapeutes en Shiatsu, 
psychologue, physiothèrapeute, infirmières — Transmettent un enseigne­
ment de haute qualité. 
L'Harmonie offre un programme de formation conforme aux normes de la 
F.Q.M.M.I., et le coût des formations est déductible d'impôts. L'Harmonie 
est membre de l'Association des Centres de Formation en Approches 
Corporelles. 

Programmes offerts: Formation de base en Shiatsu 
Formations comprend Shiatsu avancé, 
complémentaires: relation d'aide et anatomie 

300 heures 
700 heures 

Début de la Formation de base en Shiatsu: 
Cours de fin de semaine: 22 et 23 septembre 1990. 

OU 
Cours en semaine, le mardi, de 9 h à 17 h : 2 3 septembre 1990* 

Démonstration gratuite le 2 9 août 1 9 9 0 à 19 h 15 
Pour inscription et information veuillez communiquer avec nous au 

(514)442-0155 

C E N T R E 
D E S A N T É 

H O L I S T E 

H n o 
2020. Mont-Royal est Montreal 

M2M U 6 (514)523-2303 
Luigl Ourrogano. directeur 

MASSOTHERAPIE ET 
TRAVAIL CORPOREL HOLISTE 

•SHIATSU •SUEDOIS 
» orm.ition intogroo do 500 houros 

O M j u t dos cour» 14.15. 16 septembre» 1090 
AUC€LA DU UAS$AG£_ LA PERCEPTION DU TOUC** 

L e m p h a s e d o n o i r e e n s e i g n e m e n t o s l m i s 
•>ui la »ju.iiito d u t o u c h e r e t d u s e n t i L.i p e r . -
c e p t i o n n o u s intéresse, oarticuliôremontr 
l écoute a v e c loi» m a m s . C e t t e capacité d'être, 
p r e s e n t O u t r e t o t a l e m e n t l e ! P o u r y a r r i v e r , 
n o u s v o u s p r o p o s o n s u n e t o r m a t t o n p r o i e s - , 
sionnelle i n t e n s i v e d e 6 0 0 h e u r e s e t d ' u n e 
deuïien.f . in r .ee d e p e r f e c t i o n n e m e n t , c e l ' e - d ' . 
o p t i o n n e l l e , d e 2 5 0 h e u r o s . 

C o u r s complémentaires i n c l u s d a n s la f o r m a * , 
d o n - ta i c h i . m a n i p u l a t i o n s j a p o n a i s e s , re ik i * 
m p o s i t i o n d e s m a m s , m a s s a g e neo - re r ch i en . 
u r o m a t h e r a p i e . a n a t o m i e - p h y s i o l o g i e . croit»* • 
s a n c e personnetto. 

*•» 

U n a . a n t - g o j t c e u format ion que noue c f I r o n s * 
es t possib le lors do nos week-enos exp lo ra t i on ' 
(pfe-requis) 

Soirees d Information 
le mercred i 2 9 août et le b sep tembre , à 19 h 30. > 

Week-end eiplorotlon: 
samedi -d imanche. 8-9 septembro de 9 h a 1B h 

Le cent re est memoro de i Association des cen­
tras de format ion e n approches corporelles. 
(A.CF.A.C.t 

CENTRE 
DE SHIATSU 
YUKI RIOUX 

Première École j 
de Formation Professionnelle 

en Shiatsu au Québec 

Programme répondant aux » 
normes de la F . Q . M . M . 

• Niveau I 300 heures 
• Niveau II 150 heures 

Directrice: 

Yuki Rioux, d ip lômée du 

Kimura Shiatsu Institute 

et du Nippon Shiatsu School, 

de Tokyo, sexologue et 

auteure de Shiatsu 

et sensualité. 
a u \ Editions Uc l'Homme 

(514) 524-7818 
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DANSE 

r 
E C O L E 
D E D A N S E 

' \ • D e p u i s '1966 
Cours offerts: 

& f î t 'fît ft & danse (3 à 5 ans) 
• Pré-ballet 

Matinées culturelles • Danse moderne 
musique chant 0 Flamenco 

Ballet classique 
Ballet jazz 
Claquette 
Danse sociale . 
Baladi 
(danse du ventre) 
Danse exercice 

Formation de 
mannequin 
Comédie 
musicale 

Voguing 
Rap 

• Programme de 
bousier 

pour le programme boursier 
le 9 sept: à 10 h 

-à l'école, de Montréal. — 

MONTRÉAL ~~ JOUR ET SOIR LAVAL 
6455, rue Si-André Cours mixtes J924 r u e Vallière 
Montréal, Qc H2S 2K6 POUR TOUS Lavai, Qc H7M 3B3 
Tel.: (514) 270-7343 de 3 à 77 ans Tél.: (514) 663-8184 

• 
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UN EXERCICE.. 
ARTISTIQUE 

http://inr.ee


cette semaine 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi aii 
Service des arts et spectacles 
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THEAITŒ 
\ •'•fi'. 

THEATRE JACOUES DESROSIERS <Q04e. boul. 
Samt-Michel, 1514) 497-3807) • «Censure.. 
Avec Normand et Laurent Huard et Jocelyne 
Charron. 20 h 30. Jusqu'au 1er septembre. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH • Lun.. merc, jeu.. 
20 h 30, «Le Jeu de la Passion», d Henri Cheon. 
Presentation de Les Jongleurs de la Monta­
gne. 
LE BISCUIT 1271. Saint-Paul o.i • «Parade». Pre­
sentation du Theatre Biscuit (marionnettes». 
Du mar. au dim., 16 11. Jusqu au 4 septembre 
SALLE CALIXA-LAVALLEE 13819, CalixaLdval-
leel • Auj. et dem., 19 h. 21 h, «Fîmes les fo-
lies'. de Sylvie Berard. Uarcela Pizarro et 
Jean-Michel Lamothe Avec Sylvain Bertrand 
M.irtin Chnrbonneau. Pierre-Philippe Col'n 
Mane-Josee Forget. Francois Ladouceur Mart-
li Levac. Sylvie Rolland et Florence Victor 
lE MAXIM (Ouai Alexandra no. 5. (514) 849-
4H04) - >La aepr'me».Mise en scene de Julie 
Vincent. Avec Jean Petitclerc, Jean Maheux 
Julio Vincent et Pascale Montpetit Dim., lun.. 
mar.. 21 h Jusqu au 1er septembre. 
THEATRE LE SAINT-LAURENT (Ile Charron. 
(514) 651-5250) - Auj. 20 h 50. -Monsieur Ma­
sure», de Claude Magnier. Avec Reiean Lefran-
COIS Claudine Chatel et Real Ciguêre. 
THEATRE DE LA POUDRIERE (Ile Sainte-Helc-
i»G. 954-1344)- <Ca tourne autour du ht», de 
'Jasmine Dube. Du mere au ven. 20 n 30. Sam 
21 tî Jusqu'au 1er septembre. 
THEATRE DU VIEUX-LAPRAIRIE (247. Sdintc-
Maric. La Prairie, 444-5999) * Auj. et dem., 20 
h 30 «Détacher vos ceintures», de Yanik Co-
meau. Avec Valerie Brault, Yanik Comeau et 
Manon Murdock. 
THEATRE LA CRANGERIT (5474, C.boul. 
Saint-Martin, Uval (514) 8BM157) • -Un di­
manche a New York», de Krasna. Avec Julie 
Lefebvre Rot>€rt Rivest. Georges Poirier et 
Sylvain Cyr. jeu., ven., dim.. 20 h; sam.. 21 h. 
Jusqu au 2 septembre. 
THEATRE DES CASCADES (2 Chemin du Ca-
pj i Pointe des Cascades (514) 455*9341) -
•Cache-cash, de Donald Churchill et Peter 
Yeidham. Avec Raymond Bouchard. Sophie 
Clement Brigitte Morel. Donald Pilon. Chris-
tiane ProuU et Pascal Rollin. Du mar. au ven., 
20 n 30, sam.. 19 h, 22 h. Jusqu au 2 septem­
bre 

THEATRE PONT-CHATEAU (283, Route 201 
nord. Coteaudu-Lac, (514) 456-3224) • «Juste 
une p t i te différence», de Bertrand B Le­
blanc. Avec Yvan Canuel, Catherine Begin. 
Luce Pelletier et Widemir Nornil. Du mar. au 
ven.. 20 \) 30: sam.. 19 h. 22 h, Jusqu'au 1er 
septembre. 
SOUPER-THEATRE A LA CAMPAGNE (College 
John Abbott. 21.275. Chemin Lakeshore. Sam-
te-Anne-de-Bellevue, (514) 424-2709. 345-
0032) - Auj., 19 h, 22 h; dem, 20 h 30, «Les 
Nonnes», de Dan Goggin. Avec Danielle 
P'oulx. Nathalie Mallette. Heiene Maior 
V;arie-Claude Brault, June Wallack, Diane Lan-
giois et Nicole Morin. 

THEATRE DE L'ÎLE (Hull. (819) 595-7455» • 
A Education Je Rita». de Willy Russell. Avec 
Cilles Provost et Danielle Grégoire. 20 h. jus­
qu au 1er septembre. 
LA MAISON DU CITOYEN (25. Laurier, Hull, 
lb 19» 595-7455) • «La Chaire», de Bill C. Davis 
Aver. Claude Lavote et Pierre McNicoll. Du 

} i i c r c . au ven.. 20 h; sam., 19 h. 22 h. Jusqu au 
'^r septembre. 
"^'.TRE DE POINTE-AU-CHENE (959 route 

->ointe-au-Chene, (819) 242-5923) - «Mais 
•fomene donc pas toute nue», de Ceor-
•-vdeau. Avec Sophie Stanke. Daniel Ca-

Oanielle Codui. Pierre Cèndron, Marc 
't et Jean-Jacques Lamothe. Mere, jeu., 

' 1 h- sam.. 19 n 30. 22 h 30, dim.. 20 h. 
, 4u 1er septembre, 

n 'v^dUERE MAURICE DAOUST (Saint-Louis-
i-unzague, (514) 371-4530) • «Chez Paul-

i i R - Dtere. vin. liqueur et nouveautés», de 
^-louib-Marie Dansereau. Avec Christine Ber-

pier. Mario Chabot. Hélène Cote et Bertin Sa-
vard. 20 h. Jusqu'au 1er septembre. 

••y 
•If 

- M 

THEATRE DE LA SUCRERIE (Casselman. Onta-
•TlQ, (613) 764-5580) < «Chapeau*, de Bernard 

. 5lade. Avec Jean-Pierre Matte. Benoit Ver-
.ifneulen, Yvette Thuot. Jacqueline Laurent, 
"^"Warie-Noelle Ridder, Yves Bourques et Cinet-
.̂ 'te Hébert. Du mar. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 
• /ler septembre. 
'^^THEATRE D'ETE DE MASSON (Eglise Notre-

Dame-des-Neiges, 3, St-Amour. Masson, (819) 
986-5653) • <Chambres d'hôtet*. de Louis Sala. 
Avec Sylvie Demers, Pascal Bclleau et Paul La-
breche. Du mere, au sam., 20 h. Jusqu'au 1er 
septembre. 

• ̂ RESTAURANT LES JUMEAUX (141. Saint-Char-
.ijcs, Sainte-Therese) • «Le P t i t Bonheur», de 
• *Felix Leclerc. Avec Christine Prud'Homme. 

Andre Cosselin et un comédien. Ven.. sam.. 
21 h. 

^THEATRE DU VIEUX PALAIS (185, du Palais, 
Saint-Jerome) • iL'argent fait le bonheur», de 

JJean Desaulniers et Richard Perron. Présenta-
; ttion de la Troupe La Tappe. Mere, ven., sam.. 
{ |1 h. Jusqu'au 1er septembre. 

.ÈIANOIR LA LORRAINE DE LACHUTE (LachUtG, 
'<514) 476-1302, 582-S256) • «Queue de veau*. 

. J^vec Joel Denis. Isabelle Denis, Bernard Morin 
àt Chantai Ranger. Du mere au sam.. 20 h 30. 
Jusqu'au 1er septembre. 
THEATRE LE CHANTECLER (5ainte-Adele,{514} 
;229-3591) - «Quelle famille», de Francis Joffo. 
Avec Cilles Pelletier. Edgar Fruitier, Françoise 
Craton, Louis Lalande, Denise Tessier. Jacques 
Lussier et Isabelle Cyr. Ou mar. au dim., 20 h 
30. Supplémentaires les 18 et 25 août. 17 h. 
iJusquau 2 septembre. 

;^EATRE DU.MONT AVILA (Piedmont (514) 
^27:8455) • «t'avals pas dit ca a Moman», de 
Gilles Latulipe. Avec Roger Ciguere, Robert 
Oesroches, Carole Seguin, Francois Tardif et 
Josee-Loùise Denis. Du mar. au ven.. 20 h 20: 
sam., 19 h 20, 22 h 20. - «Vie d artiste», de 
Pierre Rochette et Denis Lamarre. Pu mar. au 
,yen., 20 h 20; sam.. 19 h 20,22 h 20. Jusqu'au 
iter septembre. 

THEATRE SAINT-SAUVEUR (22, Claude, Saint-
Sauve ur-des-Mon ts, 430-1812, 227-8466) - «La 
Cage aux folles*, de Jean Poiret. Avec Andre 
Montmorency, Benoit Marleau, Roger Jou-
bert. Elizabeth Chouvalidze, Marie-Christine 
Perreault. Jodt Legendre, Jacques Lorain, Ar­
iette Sanders, Yannick Truesdale. Andr* The-
rlen. Sija Oebert et Marco Ramirez. Du mar. 
au ven.. 20 h 3Û; sam., 19 h, 22 h 30. Jusqu'au 
e septembre. 

Janine Sutto et Guy Provost dans Bonne fête maman, 
à L'Escale de Saint-Marc-sur-le Richelieu. 

PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE (Sainte-Aga­
the. 861-2244, (819) 326-3655) • -Cre Men­
teur-, de Derek Benfield. Avec Oenyse Char-
tier. Henri Chasse, Sophie Faucher. Lucie 
Routhier et Michel Forget. Du mar. au ven.. 
20 h 30; sam , 19 h, 22 h. 

THEATRE SAINTE-ADELE (1069. boul. Sainte-
Adèle. Sainte-Adèle. (514» 393-9070. 229-
7611» • «Un sur six», de Sam Bobrick et Ron 
Clark. Avec Marc Legault. Johane Fontaine. 
Sylvain Ciguere, Yvon Roy, Claude Laroche et 
Sylvie Boucher Du mar. au ven, 20 h 30; 
sam., 19 h. 22 h 30. Jusqu au 2 septembre. 

STUDIO-THEATRE DA SILVA 11155 Morel. 
Sainte-Sophie, (514) 431-2373 ou 279-7494» -
•De Villon a Nelligan, d Alphonse Allais a Gil­
bert Langevin». Lun.. jeu., ven.. sam.. 21 h. 
Jusqu'au 3 septembre. - «Rêves, rires et mer­
veilles». Dim., 16 h. 

THEATRE DE SAINT-ADOLPHE (701. Chemin 
du village, Saint-Adolphe d'Howard, (514) 
226-6226) • «La Souricière», d'Agatha Christie. 
Avec Françoise Faucher, Normand Celinas, 
Anne-Marie Provencher. Monique Richard, 
Jean-Guy Viau, Benoît Dagenais. Rejean Cau-
vin et Andre Jean Crenie-. Du mere, au ven., 
20 h 30, sam. 19 h. 22 h. Jusqu au 1er septem­
bre. 

CHATEAU MONTCALM (255. Chemin FuSey, 
Sjint-Donat. 1-800-567-8340 ou (819) 424-
1531» -̂ «La grande aventure du rockn rolU, 
revue musicale avec les Rock'n Rollers. Ou 
mar. au, ven.. 20 h 30; sam., 17 h 30. 21 h. 
Jusqu'au 1er septembre. 

THEATRE MORIN HEIGHTS (Morin Heights. 1-
226-5863) • Auj.. ven.. 18 h 30. «Let's Murder 
Marsha», de Monk Ferris. 

THEATRE LA MINE D'ARTS 1701, 10e Rang. 
SainteMarceiline, (514) 883-8804) • «Le para­
dis «T la fin de vos jours», de Jean Daigle. Avec 
Manon Arsenault, Francois D'Amour. Alain 
Hervieux. Danielle Martin et Mireille Vaillant. 
Ou mere, au sam.. 20 h 30. Jusqu au 2 sep­
tembre. 

THEATRE BELLE-MONTAGNE (1026. Belle-
Montagne. Saint-Jean-de-Matha, (514) 886-
2737) • «Pantoufle». d'Alan Ayckbourn. Avec 
Serge Turgeon. France Castel, Chantai Pro­
vost et Martin Lavigne. Du mere, au dim.. 21 
h. Jusqu'au 3 septembre. 

LA MONTAGNE COUPEE (Saint-Jean-de-Ma­
tha. (514) 886-3891. 1-800-363-8614) - Auj.. 
mere, jeu., ven., 21 h. «Chômage», de Marc 
Perron. Mario Piette et Michel Lafond. 

THEATRE LES FEMMES COLLIN (248, Rang des 
Continuations. 5aint-Esprit-de-Montcalm, 
(514) 839-6105, 589-4552» - iCômme ca tu te 
sépares», de Bertrand B. Leblanc. Avec Claude 
Prétentaine. Françoise Lemieux. Marie-Chan-
tat Ldbclle et Patrick Labbe. Du mere, au 
sam.. 20 h 30. Jusqu'au 1er septembre. 

LA BELLE EPOQUE (19, Florian Paiement. 
Saint-Timothee. (514) 373-3262) - «Quand on 
a fait câ une fois, on ne peut plus s'en passer*, 
conceptione et mise en scene de Philippe 
Grenier. Avec Nicolas Francois. Carol Jones, 
Kim Timbers. Julie Bridgman et Benoit Mi­
chel. Mere., jeu., ven., 21 h; sam., 19 h 30, 22 
h 30; dim., 20 h. Jusqu'au 2 septembre. 

LA RELEVE A MICHAUD (Saint-Mathieu-de-Be-
loeil, (514) 464-0089) • «Les Gars», de Jean Bar­
beau. Avec Claude Michaud, Jean-Pierre Char-
trand, Michel Dumont et Renée Cossette. Du 
mar. au ven.. 21 h; sam.. 19 h. 22 h 30. Jus­
qu au 1er septembre. 
THEATRE DE L ERA6LIERE TI-PHONSE (2200. 
Chemin des Sucreries Varennes, 652-6596» • 
«Coconut Beach». de Rejean Wagner. Avec Mi­
chel Pare. Micheline Millette. Benoit Paie­
ment. Danielle Desrosiers et Denis Michaud. 
Ou mere, au sam. Jusqu au 8 septembre. 
CENTRE CULTUREL DE BELOEIL (600 boul. Ri­
chelieu. Beloeil. 464-4772I - Auj.. 19 h. 22 h. 
«Pique-nique en ville», de Georges de Terva-
gne. Avec Serge Bossac, Odile Methot, Benoit 
Graton. Anne Bedard Lcnle Scoffie. Marcel Gi­
rard. Danielle Schneider et Thomas Graton. 
THEATRE DE LA GRANGE DES SOEURS DE MA-
RIEVILLE (197. SaintCesaire. M^rieville. 1-

,460-2161. 447-6026) - «1836 le Manoir aux 
maléfices», de Rejean Wagner. Avec Benoit 
.Bissonnette. Thérèse Biais. Nicole Chalifoux. 
Serge Christiaenssens. Nathalie Lussier, Vero* 
nique Plnette et Rejean Wagner.Du mere, au 
sam.. 20 h 30. Jusqu'au 1er septembre. 

THEATRE MOLSON (10, Chemin des Patriotes. 
Saint-Charles-sur-Richelieu 584-2293» • 
tAvion en folie» de Larrv-Michel Demers. 
Avec Larrv-Michel Oemers Denise Proulx. Fre-
denke Bedard, Louisette Dussault. Julien Pou-
lin et Jacques Girard. Du mar. au sam.. 21 h. 
Jusqu'au 1er septembre. 
BATEAU-THEATRE L'ESCALE tSaint-Marc-sur-
Richelieu, (514» 584-2271) - «Bonne fete ma­
man*, d Elizabeth Bourget. Avec Guy Provost, 
Janine Sutto. Jean L'Italien, Louise St-Pierre. 
Annick Bergeron et Andre Robitaille. Du mar. 
au ven., 21 h; sam., 19 h. 22 h. 
THEATRE LA BELLE MADELEINE (778. Beauce. 
Calixa-Lavallee. (514) 521-24851 - «Meurtre a 
I Hôtel des Gouverneurs». Mise en scene de 
Pierre Collin. Avec Marc Celinas, Katerine 
Mousseau et Yves Allaire. Du merc^au sam., 
20 h 30. Jusqu'au 1er septembre. 

THEATRE DU CHENAL-OU-MOINE (Sainte-
Anne-de-Sorel. 393-9022, 743-8446. 1-800-
363 9468) - «Le tutu qui tue*, de John Bishop. 
Avec Marthe Choquette, Luc Cuerin, Andre 
Lacoste. Robert Lavoie, Normand Lévesque. 
Esther Leiws, Robert Marien, Gabrielte Mathi­
eu, Adete Reinhart et Linda Sorginl. Du mar. 
au ven.. 20 h 30; sam.. 21 h. 
THEATRE DE L'ÉCLUSE (Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, (514) 348-5312) • «Le bonheur c'est pas 
bon pour la santé», de Louise Matteau. Du 
mere, au sam., 20 h 30. 
THEATRE DU MONT SAINT-GRÉGOIRE fMont 
Saint-Grégoire, (514) 348-3559) • «Mes amours 
en cinémascope». Avec Danielle Matteau. De­
nis LaRocque et Marie-Claude Michaud. Ou 
mere, au sam.. 20 h 30. 
THEATRE DU DAUPHIN (Drummondvitle, (819) 
478-4141) - <L envers de la radio ou la radio 
démystifiée*. Avec Dany Hayes, Claude Rous­
seau, Isabelle Sylvestre et Martine Lapointe. 
Du mere, au sam., 20 h. Jusqu au 5 septem­
bre. 

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR (Upton, 
(514) 549-5828) - Auj., 20 h 30, iDragon sur 
table*, de Richard Btackbum. 
THÉÂTRE DES GRANDS CHÊNES (356. Marie-
Victorin, Kingsey Falis, (819) 363-2900) - -Prei-
ne lune*, de Francois Camirand et Josée Por­
t ier . Avec Normand Chouinard, Mart in 
Dralnville. Suzanne Garceau, Marcel Leboeuf 
et Sophie Pregent. Ou mere, au ven., 20 h 50; 
um. , 19 h, 22 h. jusqu'au 1er septembre. 

THEATRE DE LA CHEVRERIE (Saint-Fortunat. 
(4181 428-3797. (819) 344-5550. (514) 521-
2985) -Auj., 19 h. 22 h. «Tequila», de Nick Hall. 
Avec Charles et Guy Mignault, Marie-Elaine 
Berthiaume et Claude Desparois 

THEATRE LA TROUPE A WILFRID (Victoriavil-
le '819) 758-5535) - Aui. 19 h 22 h. «Ur­
gence» de Denis Houle. Avec Denis Houle, 
France Parent. Cilles Cormier et Brigitte 
Charpentier. 
THEATRE LE BOSQUET (663. bOul. Camache, 
Victoriaville, (819) 752-7398) - «Comme ca. tu 
t e sépares», de Bertrand B. Leblanc Avec Au-
b e r t Pailascio, Michel-Andre Cardin, Mirielle 
Lachance et Natnatie RoseT Ou mar. au sam.. 
20 h 30. Jusqu au 3 septembre. 
THEATRE DU VIEUX ROCHER (Grand-Mere. 
(819) 538-1716) - Auj.. 21 h. «Un mensonge 
attend pas 1 autre», de Jack Sharkey, Avec Cil­
les Descoteaux, Marie Begin Marc Bellier. Su­
zanne Leveille et Bertrand Gagnoh. 
THEATRE DU RODALIAN (La Tuque, (819) 523-
5588» - AUJ. et dem.. 20 h, «Chômons donc*. 
Mise en scene de Jean-Francois Boudreault. 
Avec Benoit Jette. Julie Lalangue, Mario Bar, 
Sylvain Castonguav et Christine Labelle. 
THEATRE DE MARJOLAINE (Eastman. (514) 
297-2860 297-2862» • Auj.. 19 h. 22 h 30, «Le 
dernier des Don Juan», de Neil Simon. Avec 
Jean-Louis Millette, Patricia Noiin. Sylvie Leo­
nard et Marjolaine Hébert. 
THEATRE DE L'ESTIVANT (Auditorium Mas-
sey-Vanier. 429, Rivœre, Cowansville, (514) 
263-7670) - «Un Piano dans l'herbe*, de Fran­
çoise Sagan. Avec Janine Mignolet, Jean-Marie 
Moncelet. Patrick Peuvion. Jean-Louis Paris, 
Francois Cartier. Monique Chabot et Louise 
Destieres. Du mere, au sam., 20 h 30. Jusqu au 
1er septembre. 
THEATRE DU THE DES BOIS (Deauville. (819) 
864-9569. 823-8608) - Auj.. 20 h 30, -Coup de 
foudre», de John Tobias. Avec Jacynthe Trem­
blay, Daniel Bolduc. Pierre Laverqne et Pas­
cale Tremblay. THEATRE CHERIBOURC iMa-
gog-Orford, (819) 843-5440) - Au]., 19 h. «Tout 
un dimanche*, d'tsabelle Lajeunesse et Fran­
cois Guy. 
THEATRE THE PICCERY (North-Hatley. 842-
2451) • -The Dining Room*, de A.R. Cumey. 
Mar, jeu., 14 h, 20 h 30; mere., ven., 20 h 50; 
sam.. 17 h, 20 h 30, Jusqu'au 1er septembre. 
THÉÂTRE OU BOIS DE COULONCE iB%. Saint-
Pierre. OMébec, (418) 692-3064) - Au)., 18 h, 
21 h 30. «Fleurs d'acier*, de Robert Harling. 
Avec Diane Jules, Monique Mercure, Monique 
Miller. Michèle Sirois, Cuyiaine Tremblay de 
Denise Verville. THEATRE ANNE HEBERT 
(Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier, (418) 
875-2445) • «La Menteuse», de Jean-Jacques 
Bricaire et Maurice Lassaygues. Avec Julien 
Bessette, Myriam St-Pierre,! Ricky Tremblay, 
Sophie Gascon et Louise Lavallee. Du mar. au 
sam.. 20 h. Jusqu'au 2 septembre. 
THEATRE OU MANOIR OU LAC DELACE (Ville 
du Lac Delage. (418) 848-1818. (514) 285-
8725) - «Des moutons noirs pure laine», de 
Neil Simon. Avec Genevieve de Ror'ay, Jac­
ques-Henri Cagnon, Marie-Helene Gagnon. 
Pierrre-Yves Lemieux. Isabelle Miquelon et 
Alain Zouvi Du mar. au ven.. 20 h 30; sam., 19 

. h. 22 h. Jusqu'au 2 septembre. 
THEATRE DES SOUVENIRS LYRIQUES (6870, 
boul. Sainte-Anne, l'Ange-Gardien, (418) 661-
2096) - «Les Frères convers». de Femand 
Tremblay. Avec Joane Bellavance, Jean Ber-
nier, Marie-Cécile Nadeau. Real Toupin, Denise 
Trembiay-Oueltet, Femand Tremblay et Euge­
ne Monfette. Sam.. 20 h. Jusqu'au 16 septem­
bre. 
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LA FORCE DE L'IMAGE 
... Entrez dans Vunmrs 
de la communication,.. 

Peut-être dèsirez-vous réorienter votre vie et entrer dans l'univers de la 
COMMUNICATION. Rolande Perro annonce te debut des cours intensifs 
de formation, qui permettront aux candidats de devenir de véritables pro­
fessionnels avec des tecnniques qui sont de plus en plus en demande 
présentement. 
Travail en studios, caméras, télésouftieur. avec des professionnels du mé­
tier. 
Renseignements B22•S^4B (lundi au vendredi de 9 h 30 à 17 ti) • 
Rolande Perro — Option animateur télévision-radio, 
Format 1389, boul. R^è-Léveaque est (face à Radio-Canada) \9t 

T 

THEATRE DE LA FENIERE (1500. de la Feniere. 
Ancienne-Lorette. 872-1424) - «Bons parents, 
méchants enfantsl!!». de Jean Daigle. Avec 
Oaniclc Aubut, Maryelle Kirouac, Francinc 
Vernac. Jean Bollard, Jules Philip et Pierre Po­
wers. Du mar. au dim.. 20 h 30. Jusqu'au 9 
septembre. * 

THEATRE DE LlLË (Sainte-Pierre, île dOr-
leans. 828-9530) • «Comme ça tu te sépares», 
de Bertrand B. Leblanc. Avec Simone Char-
trand, Denise Dubois, Carol Cassistat et Gill 
Champagne Ou mar. au ven.. 20 h 30; sam., 
19 h. 22 h. Jusqu'au 1er septembre. 

THEATRE BEAUMONT SAINT-MICHEL (Saint-
MichGl-de-Beltechasse. (418) 884-3344) - «Les 
Gaffeurs», de William Van Zandt et Jane Mil-
more. Avec Roger Léger. Michel Laperriere. 
Michèle Léger. Luc Senay, Annie Deraishe et 
Sylvie Mane Cagnon. Du mar. au ven.. 20 h 30; 
sam.. 19 h. 22 h. Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE DU CANOUÉ (Saint-Prosper, (418) 
594-5000) • Au), et dem.. 20 h 30 «Le Temps 
dune poire». Presentation de la Troupe la De­
bacle. 

THEATRE OU PARC DE L'ERABLE (Rang du 
Raccourci, Beauceville. (418) 774-3316) -
«Chaudière d or». Avec Philippe Cote, Marie-
Josée Beaudrcau, Nathalie Lavoie et Jean Ray­
mond. Mere, jeu., ven., dim., 20 h.Jusqu'au 2 
septembre. 

THEATRE DE LA ROCHE A VEILLON (Saint-
JeanPort-Joli, (418) 598-3051) - Auj.. 20 h 30. 
•La Déprime», de Denis Bouchard. Remy Gi­
rard. Raymond Legault et Julie Vincent. Avec 
Martine Francke. Patrice Coquereau et Mario-
laine Lemieux. ' 

THEATRE DU FAUBOURG (280 0. . de Caspe. 
Saint JeanPort-JoIi. (418) 598-6455) • «Le 
oest ce LB.5.». Avec Jean Bergeron, Isabelle 
Dorval, Louise Harvey. Fernand Jacques et 
jean-Baptiste Lepine; 20 h 30. Jusqu'au 5 sep­
tembre. . 

THEATRE DE TROIS-PISTOLES (Hôtel Canada, 
350 0. , Notre-Dame. Trois-Pistoles, 851-3310) 
• .Rue de la Folie*, de Courteline. Avec Yvon 
Barrette. Lynda Duchesne. Claude Bernier et 
Miriam Poirier. Du lun. au ven.. 20 h 30. 

LE BARACH0I5 DE MATANE (200 c.. du Phare. 
Matane, (418) 562-1939) • «Un rubis au doigt 
de pied». Avec Nathalie Bélanger, Andre Des-
jardins et Jocelyn Oupfain. Du mere, au sam.. 
21 h. Jusqu'au 1er septembre. 

THEATRE LA PENTE DOUCE (Rang 6 ouest, 
Saint-Damase, (418) 776-2333) - «Eh! que le 
monde sont drôle», de Denise Guenette. Du 
mar. au dim., 20 h 30. Jusqu'au 16 septembre. 

THEATRE OU MANOIR RICHELIEU (181. Ave. 
Richelieu. Pointe-au-Pic, (418) 665-7455. 665-
3703) - «Il faut qu'une porte soit ouverte ou 
fermée». d'Alfred de Musset. Avec Line La-
marche et Luc Gingras Du mar. au sam . 21 n 
15. Jusqu au 2 septembre. 

CENTRE SOCIO-CULTUREL (43, Ave. Mance 
BaieComeau. (418) 296-8302) - .Au)., 20 h 30 
•Camping sauvage» Presentation de la 
Chant'Amuse. 
THEATRE DE LA PULPERIE (Chicoutimi, {418> 
543-2729) - -Je naime que toi». Avec Louise 
Latrawerse et Claude Pregcnt. Du mere, au 
dim., 20 h 30. 
THEATRE LE PALACE (1900. boul. Mellon, Jon-
quiere. 548-1174) - «César et ses salades». 
Avec Heiene Godbout. Guy Nantel. Remi Poi­
rier et Danielle Markasoff. Jeu., ven. et sam.. 
20 h 30. 
THEATRE FRANCOIS-BRASSARD Uonquiere, 
547 0944) - «Les Nonnes». de Dan Goggin. 
Avec Nathalie Gadbois. Chantale Cote. Johan-
ne Emond, Andrée Samson. Marie-Lise Trem­
blay et Heiene Cervais: 20 h 30 

THEATRE DE LA DAM-EN-TERRE (1386 f.re 
min de la Marina. Dam-en-Terre. Aima i ^ i w 
668-3016) - »Parapsvcno-folie». de Svivie iv» 
may. Avec Rene-Edgar Gilbert. Dianne V ihr 
neuve. Guy-Daniel Tremblay et Reiean Vailfct 
Du mar. au sam.. 21 h 15. Jusqu'au 1er sep­
tembre. 
SALLE FEUX-LECLERC (600, 7ieme rue Val 
dOr. (819) 825-3060) - «La danse deb ba­
boons* de John Murray. Adapt., Louise Latra-
verse. Avec Stepliane Droiet et Nicole Gar­
ceau. Jeu., ven., 21 h; sam.. 20 h 30. Jusau du 
1er septembre. 

CLUB DE SKI DE FOND OE VAL D'OR «Chfrmin 
de laeroport. Val d Or, (819) U7fl ibHif .Un 
ange passe*; de Yves Amau. Avec *ustr^ Au-
det. Serge Grenier Jacques Ladouceui -'vet-
te Lavoie, Michel Pilon. Jeu., ven.. sam.. dim.. 
20 h. Jusqu au 2 septembre. 
CABARET OE LA DERNIERE CHANCE (146. 
Bieme rue. Rouyn-Noranda, (819) 762-9222) • 
Auj.. 21 h. «Abitibi Boom». Creation collecti­
ve. Avec Steve Burman, Francine Labne. Lise 
Pichette, Barbara Poirier et Laurent Trudel. 
CHALET DU CLUB OE SKI OE FOND D'EVAIN 
(450. de I Eglise, Evain, (819) 764-9551) - « Le 
tendre a Letendre*, de Louise Matteau. Avec 
Francine Ayotte, Claude Cote, Manon Dupuis, 
Serge Roch et Anne Saucier. Du mere, au 
sam., 20 h 30. Jusqu'au 1er septembre. 

MUSIQUE 
f 

STADE DE L'UNIVERSITE DE MONTRÉAI 
(2100, Edouard-Montpetit) - Auj., de 9 h a 22 
h. Championnat provmcial de corps de Urrt 
bours ot de clairons. ] 
ST. JAMES UNITED CHURCH - Mar.. 12 h 50. 
Philip Crozier. organiste. .* 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL -Merc, 12 h 3(1 
Gerald Wheeler, organiste. -
ORATOIRE SAINT-JOSEPH - Mere, 20 h, Ray­
mond Daveluy, organiste. Trois Chorals et ex­
traits de «L'Organiste» (Franck). ; 
EGLISE ST. ANDREW AND ST.PAUL - Jeu., 12 h 
10. Patrick Wedd, organiste. Oeuvres de Lef^-
bure-Wely, Lemmens et Franck. : 
BASILIQUE NOTRE-DAME • Jeu.. 19 h 45, Pictu­
re Crandmaison. organiste. Oeuvres de Franck 
et Bach. » 
MAISON TRESTLER (Chemin de la Commune. 
Dorion) - Jeu.. 20 h, Ensemble Arion. Oeuvres 
de Marais, Telemann. Couperin ev Leclair. 

VARIETES 

LA LICORNE (4559. Papineau) - Auj.. 20 h 30, 
•Hommage a Brel», avec Yves Raymond. 
SPECTRUM (318, Sainte-Catherine o.) • Ven.; 
20 h 30. Black Uhuru et Yellowman. 
JARDIN DES ETOILES DE LA RONDE - «Homma'; 
ge a Starmania». Avec Chantai Condor, Mahori 
d'inverness Maude, Regis Larko et Francis 
Sommer. Tous les jours, 17 h, 19 h 30. 22 h; 
sauf lun. Jusqu'au 3 septembre. 
CAFE CAMPUS (3315, Chemin Queen-Mary» • 
Mere, 21 h 30. Imperial Force. 
CLUB SODA (5240, Ave. du Parc) - Aui., 21 h. 
Chalk Circle. 

FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (87. Sainte-Cathe-
rine e.) - Lun., 21 h. Naked Sun. BIUDLE'S 
'2060. Aylmer). Auj., des 21 h 30. Nelson Sy-
monds. Dem.. de 19 h a minuit, Sylvain Pro-' 
vost et Trio de Bernard Primeau. Lun.. de 17 h 
a 19 h. Billy Georgette; de 19 h a minuit. Qua­
tuor Johnny Scott et Geoffrey Lapp. Mar., de 
17 h 30 a 19 h 30. Billy Georgette; de 20 h a 1 
h. Quatuor de Johnny Scott et Geof+rey Lapp. 
Merc., jeu., ven.. de 18 h a 2? h, Quatuor de 
Johnny Scott et Geoffrey Lapp. 

LES BEAUX ESPRITS (2073. Saint-Denis) • Auj.i 
Sylvie Peron; dem., Jimmy James; des 21 h. ; 
LE PIERROT (114, Saint-Paul e.) • Au).. 20 h;' 
dem.. des 14 h, Alex Sohier et Jules Lavoie. 
LES DEUX PIERROTS (104, Saint-Paul e.l • Auj. 
et dem.. 20 h. Groupe LUne et Mark Vinet. 
LE GRAND CAFE (1720, Saint-Denis) • Suj., 22 
h 30. Duke ec Cie. 
LE SOLEIL LEVANT (5380 Saint-Laurent) - Auj..; 
Ff-ont Line et Jah Children; dem...reggae: des, 
?1h. .' 
CAFE THELEME (311. Ontario e.) - AuL. 21 h 
50. Mario Starninos Jazz Quartet. 
L AIR OU TEMPS (191 Saint-Paul o.) • Auj. et 
dem.. 22 h 15, Paolo Ramos Band. , 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229, Saint-Hubert)/ 
- AU] . . 22 h, Monique Proulx chante Barbara et. 
J. Moreau. ; 
STATION 10 (2071, Sainte-Catherine o.) • Au|.,[ 
Sounky-0; dem.. Duo Ben Hunter: des 21 h. i 
LA TERRASSE (30. Mont-Royal 0.» - Au].. LaTd 
Bedaine: dem.. 13 h les Krostons. les Unkw 
nones et Jungle Manners; 20 h, les Unknow-
nés, R.F.A. et les Malades Marteaux: des 21 h. 
LE TYCOON (96, Sherbrooke o.) • Auj., des 21 
h. MoRîJay. ' 
DECIBEL (289. Mont-Royal o.) • Auj., des 21 " 

^Black Pudding. 
LA MANSARDE (3225. boul. Gouin e.) * Auj., 21 
h. Groupe Oyers' Eve. ' 
BALATTOU (4372, Saint-Laurent) - Mere, 22 
h Canbozz. ^- '^ 
CENTRE SHERATON MONTREAL (1201, boul. 
Rene-Levesque o.) • La Croisette: Mike Mirizio: 
Ou lun. au ven., de 17 h â 20 h. - L'Impromptu; 
Tim Jackson et Skip Bey: du mar. au ven., de 
1 7 h a 2 h; sam.. de 20 h a 2 h. • Le Boulevard: 
Groupe Ruffino Tino: sam., de 19 h a minuit. : 
ROCKAWAY (3745, Saint-Laurent) - Auj.. déS 
21 h. Ajo et les Hungry Boys. Baby Bison et 
The Bug Doctor. ' 
HOLIDAY INN CROWNE PLAZA (420, Sher­
brooke 0 . ) - Auj., des 21 h, Nelson Symonds et 
Symon Stone. 
MAISON ANTOINE-LACOMBE (895, Visitation. 
Satnt-Charles-Borromee. Joliette) - «Lanaudie-
re, pays d'histoire et de legendes»'(Son et Lu­
mière). Du mar. au sam., de 21 h a 22 h. 
BRASIERVIL(3425. boul. Laurier, Sainte-Made­
leine) • Croupe Running Gag, avec Mariclle L6-
veillé, Mario Bélanger et Gary Bray.Du jeu. au 
dim., 20 h. Jusqu'au 2 septembre. 
CHAPITEAU (Centre-ville de Sutton» • Auj., 13 
h 30, «Au clair de lune» (pour enfants); 15 h, 
contes et légendes avec Nicole O'Bomsawin; 
16 h, Pierre le jongleur 20 h 30, Sari Oajani; 
dem., 15 h, contes et légendes avec Nicole 
O'Bomsawin: 16 h, Pierre le jongleur; 20 h 50, 
Shawn Phitipps. 
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DISQUES 

Tchaïkovsky-Dutoit : une belle Cinquième, un grand Hamlet 
CLAUDE 
C I N G R A S 

LF histoire ne 
dit pas s'il y 

a projet d'une inté­
grale des Sympho­
nies de Tchaikovs­
ky par Dutoit et 
l'OSM. Chose cer­
taine, ceux-ci au­

ront tout au moins doté le catalo­
gue de leur version de la célèbre 
trilogie finale: leur Quatrième a 
paru au printemps, leur Cinquiè­
me vient tout juste de sortir et 
leur Pathétique (la sixième), en­
registrée en juin, suivra dans 
quelques mois. Tout cela chez 
Decca/London, as usual 

Comme pour la Quatrième (et 
pour la Pathétique tout autant), 
Dutoit et l'OSM ont à affronter 
une énorme concurrence. Le cata­
logue. Opus (ex-Schwann), édi­
tion Été 1990, propose 35 inter­
prétations différentes de la Cin­
quième, dont trois réunissant des 
chefs russes et des orchestres rus­
ses, c'est-à-dire les interprètes les 
plus autorisés de cette musique, à 
commencer par Mravinsky et la 
Philharmonique de Leningrad 
(Deutsche Grararaopbon). 

Coïncidence: ceci est le 35e en­
registrement de Dutoit et l'OSM 
paru à ce jour chez D/L. Le com­
mentaire que m'inspirait leur en­
registrement de la quatrième 

Charles Duto i t 

Symphonie s'applique à leur Cin­
quième: cela ne modifie pas la 
discographie mais cela reste une 
très belle version à tous égards. 

J'ai des réserves concernant 
certains détails. Les deux pre-

Trois points de vue 
• L'enregistrement de la cin­
quième Symphonie de Tchaï* 
kovsky par Dutoit et l'OSM a 
donné lieu à des critiques pour 
le moins contradictoires dans 
deux magazines français. 

Répertoire des disques com­
pacts do juillet-août écrit: «Au 
menu du jour : choucroute sans 
saucisses, pizza sans fromage, 
épinards sans beurre (hor­
reur!) et... Tchaikovsky sans 
passion. (...) Tout ici est im­
mensément plat.» 

Et Diapason, même livrai­
son juillet-août: «Après une 
quatrième Symphonie élégan­
te plastiquement, dramatique 
au sens berliozien du terme, 
Dutoit semble encore plus à 

l'aise dans la Symphonie en mi 
mineur. » 

À mi-chemin se place le bri­
tannique Gramophone de juil­
let. Edward Greenfield — 
l'homme qui lança le fameux 
«cthe finest French orchestra 
today » lors de la parution du 
premier disque Dutoit-OSM, il 
y a dix ans — compare la Cin­
quième montréalaise et celle, 
parue chez Nimbus, de l'Or­
chestre Symphonique de Lon­
dres, dir. Rafael Fruhbeck de 
Burgos (coïncidence, le prédé­
cesseur de Dutoit à l'OSM ). De 
l'enregistrement Dutoit, M. 
Greenfield n'aime vraiment 
que le dernier mouvement et 
le Hamlet Avec réserves, il re­
commande néanmoins les 
deux disques. 

ko 
o 

Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences 
Département d'histoire de l'art 

Pour un tour d'horizon en 
histoire de l'art 
2 cours télévisés, automne 1990 
Les grands courants de l'art 

1. L'héritage occidental, 
de l'Antiquité à 1865 
(3 crédits) 
Professeur: Jean-François Lhote 

2. Introduction à la peinture moderne, 
de 1865 à nos jours 
(3 crédits) 

Professeur: François-Marc Gagnon 

Renseignements: 
Secrétariat des cours télévisés 
Tél.: 343-2162 
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miers mouvements se terminent 
sur des dégradés dynamiques — 
p — p p — p p p pour le premier 
mouvement et jusqu'à pppp pour 
le deuxième — dont le respect ab­
solu est Tun des facteurs qui re­
donnent à cette musique le climat 
voulu. Mais Dutoit a encore de la 
difficulté à se conformer à ces in­
dications pourtant très précises. 
(Un défaut commun aux chefs 
habitués à se produire dans des 
salles trop grandes!) Le fameux 
solo de cor au mouvement lent 
n'est pas parfaitement articulé; il 
n'est d'ailleurs pas d'une parfaite 
justesse. Plus loin, le basson ef­
fleure un si à la mesure 71 (à 
6'11* sur l'indicateur-laser). 

Des détails, je l'ai dit, qui ne di­
minuent pas vraiment les mérites 
de cet enregistrement et qui, de 
toute façon, échappent à la plu­
part des gens (parce que ceux-ci 
n'ont pas la partition ou qu'ils 
écoutent leurs disques sur des ap­
pareils médiocres et/ou dans des 
conditions aberrantes). 

Dans l'ensemble, cette Cinquiè­
me reste donc parfaitement re-
commandable. Tout d'abord, au 
plan de la sonorité orchestrale, 
qui est absolument superbe et 
d'une admirable clarté polypho­
nique, avec des cordes somptueu­
ses, aux basses bien fermes et sans 
artifice, des bois aussi agiles 
qu'expressifs et des cuivres qui 
éclatent sans stridence. Sans aller 
jusqu'à la noirceur tragique de 

Mravinsky, Dutoit amené son or­
chestre virtuose à une interpréta­
tion toujours pensée et toujours 
vivante qui tient compte de tous 
les «con desiderio» («avec dé­
sir»), «con passione» et «con tut-
ta forza» de la partition. 

Il est quand même permis d'hé­
siter... Sur 35 versions disponi­
bles, on en compte plusieurs aussi 
bonnes et même supérieures. Le 
disque offre cependant une plus-
value à laquelle, cette fois, il est 
impossible de résister. 

De ces 35 versions, la moitié 
n'offrent aucun complément de 
disque et la presque totalité des 
autres sont complétées par des 
pages déjà enregistrées à satiété 
telles que la Marche slave ( Abba-
do chez CBS fait exception avec 
Voyevode). Dutoit avait complé­
té son disque de la Quatrième 
avec une oeuvre assez peu con­
nue, le lugubre poème symphoni­
que Francesca da Rimini. Pour 
accompagner la Cinquième, il a 
choisi une véritable rareté: l'ou-
verture-fantaisie Hamlet, con­
temporaine de la symphonie 
(1888), et qu'il avait répétée en 
concert avant l'enregistrement, 
tout comme la Cinquième. 

Ici, la réussite est double. 
D'une part, il s'agit d'une page 

substantielle ( 1 8 minutes), tu­
multueuse, tourmentée comme 
son héros shakespearien, avec des 
roulements de timbales, des mon­
tées aux cordes, des traits aériens 
aux bois aigus, des accords marte­
lés ffff par tout l'orchestre en 
même temps, des coups de tam-
tam (car le tam-tam est un grand 
gong et non un petit tambour in­
dien!!) et, en contraste, des pas­
sages d'accalmie d'où montent 
quelques-uns de ces irrésistibles 
thèmes (dont l'un au sombre cor-
anglais) où l'on reconnaît immé­
diatement le mélodiste Tchai­
kovsky. En fait, Hamlet rappelle, 
par bien des aspects, Francesca da 
Rimini, composé douze ans plus 
tôt. 

D'autre part, l'interprétation 
est encore plus dramatique que 
celles que nous donnèrent autre­
fois Markevitch (chez Philips) et 
Stokowski (chez Everest) et elle 
est offerte dans un couplage beau­
coup plus ayantageux que les 
trois autres actuellement disponi­
bles (Bernstein et DePreist ont 
couplé Hamlet avec des pages ar­
ch i-connues et la version Chan-
dos est incluse dans un program­
me de deux disques). 

II est dommage qu'on n'ait pas 
éliminé le petit bruit perdu (un 
hautbois, sans doute) qui inter­
vient à la mesure 58 de la parti­
tion (à 3'46* sur l'indicateur). 
Mais il serait encore plus domma­
ge que ce détail éloigne l'auditeur 
de cette interprétation absolu-
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DE LA COMMUNE/ST-LAURENT 
(MÉTRO PLACE D'ARMES) 

Ouvert tous les jours 
de 12 h à 22 h 

(21 h le dimanche 
sauf le 2 septembre) 

• Restaurant 
• TARIF FAMILLE 

" • INFORM. (514) 849-1612 

•'i " U*fQJ* d* c o m m u e * 0 « VIA R*d C*" 4 i l Inc 

ment saisissante bénéficiant 
d'une prise de son exceptionnel­
le. 

Bref, avec le dernier disque Du­
toit-OSM, le mélomane fera une 
découverte, le Hamlet de Tchai­
kovsky, en même temps qu'il pos­

sédera une version pleinement M 
lisfaisante de la cinquième Sym­
phonie. 

TCHAiKOVSKY: Symphonic no 5, en m i mi­
neur, op. 64 ( 1 8 8 8 ) ; Hamlet, ouverture- fan­
taisie, op. 67 ( 1 8 8 8 ) Orchestre Symphonique 
de Montreal . Dir. Charles D u t o i t (London, 
compact . 4 2 5 5 0 3 - 2 ; • c a s s e t t e ) . 

DIMANCHE 
ENTRE 9 h et 13 h 

FRANÇAIS 
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LES HOMMES QUI PASSENT O 
O LAVEZ.LAVEZ 

O JE LÈGUE À LA MER 

O C'EST TOI QUI M'AS FAIT 

0 PAPE OU RAP 

0 SUN CITY 

0 UN OU DEUX OU TROIS PAS 

1 0 J'AI VU 

* 0 C'EST ZERO 

0 T E S DANS LA LUNE 

avec Eric Arson 

PATRICIA KAAS 

MARTINE ST-CLAIR 

PAULPICHE 

FRANÇOIS FELDMAN 

DANIEL LAVOIE 

GROULX 

MARC JAVELIN 

NIAGARA 

JULIE MASSE 

LES B.B. 

ANGLAIS 
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VISION OF LOVE O 
0 THE POWER 

0 POLICY OF TRUTH 

0 TEMPTATION 

0 KING OF WISHFUL THINKING 

0 UN8KINNY BOP 

0 A DREAM'S A DREAM 

0 UNISON 

Q COME BACK TO ME 

EVERY LITTLE THING 

0 HANKY PANKY 

0 TONIGHT 

0 POISON 

0 U C A N T TOUCH THIS 

0 ACROSS THE RIVER 

0 CLOSE TO YOU 

0 RELEASE ME 

0 SHE A I N T WORTH IT 

0 THE EMPEROR'S NEW CLOTHES 

BLAZE OF GLORY 

0 THIEVES IN THE TEMPLE 

0 YOU C A N T DENY IT 

0 STEP BY STEP 

MARIAH CAREY 

SNAP 

DEPECHE MODE 

THE BOX 

GO WEST 

POISON 

SOUL II SOUL 

CELINE DION 

JANET JACKSON 

JEFF LYNNE 

MADONNA 

NEW KIDS ON THE BLOCK 

BELL BIV DEVOE 

M.C. HAMMER 

BRUCE HORNSBY AND THE RANGE 

MAXI PRIEST 

WILSON-PHILLIPS 

GLENN MEDEIROS 

SINEAD O'CONNOR 

JON BON JOVI 

PRINCE 

LISA STANSFIELD 

NEW KIDS ON THE BLOCK 

THE TIME 

JANE CHILD 

PAULYOUNG 

DON HENLEY 

0 JERK OUT 

0 WELCOME TO THE REAL WORLD 

0 OH GIRL 

0 HOW BAD DO YOU WANT IT 

0 SOMETHING HAPPENED ON... HEAVEN PHIL COLLINS 

0 C A N T STOP FALUN'INTO LOVE CHEAP TRICK 

0 JUST CAME BACK COLIN JAMES 

avec Catherine Vachon et Paul Sarrasin 
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F e m m e de p ier re 

Un document sur le deuil, 
sur la perte d'un enfant 
CLAUDE D A I G N E AU LT 
de la Presse Canadienne 

n voyant le téléfilm de Jean 
Sa Ivy, Femme de pierre 

(présente hier dans la catégorie 
Films de la télévision au Festival 
des films du monde) on ne peut 
que se pincer pour se rappeler 
qu'il s'agit d'un récit authentique 
tant l'incapacité de cette mère à 
survivre a la mort de son fils sem­
ble guidée par l'irrationnel et l'il­
logisme. 

Le réalisateur lean Salvy le re­
connaît : « Dans cette histoire, j 'ai 
été bouleverse par le fait qu'une 
personne en deuil n'est pas émou­
vante pour les autres, qu'ils ont 
envie, a la longue, de lu secouer, 
de lui dire Sors-et). Ce n'est pas 
l'idée que je me faisais du deuil, 
moi non plus. Mais il s'agit tout 
de même d'un document rare, 
d'un récit fait par la personne 
elle-même qui a vécu cet étrange 
morceau de vie». 

L'auteure de l'histoire (que 

lean Salvy a contribué à mettre 
en forme et à scénariser) est Eléo-
nore Bruyère. Il y a 12 ans envi­
ron, elle contactait le réalisateur 
lean-Claude Lord pour lui racon­
ter son histoire et lui demander 
s'il voulait en faire un film. Ce 
dernier la mettait en rapport avec 
lean Salvy dans l'espoir qu'il en 
tire un scénario. 

Mais elle disparut de la circula­
tion et le projet tomba en plan. 
Elle entra de nouveau en relation 
avec lean Salvy, après des années 
d'errance, de disparition et de 
dislocation de son couple, pour 
lui dire qu'elle avait un texte à lui 
présenter. 

«Moitié journal, moitié scéna­
rio, le document faisait environ 
deux heures et demie de film. 
Nous avons entrepris de resserrer 
en respectant ce qu'elle avait 
vécu au premier degré. Nous 
avons gardé en somme les mo­
ments les plus vrais, les plus au­
thentiques de ce désordre, à la 
fois psychique et sentimental, qui 

Soyez dans le feu de l'action i 
Louise Marleau incarne dans Femme de pierre une mère incapable 
d'accepter la mort de son fils. 
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' Marqtios de commerce - PLAYER'S LTÉE 

s'empare de quelqu'un pendant 
une période de deuil. » 

Démarche 
«|e n'avais aucune référence 

pour parler du phénomène du 
deuil. On se sert de la mort au ci­
néma pour voir le monde. Mais le 
deuil, c'est plus que des funérail­
les ou un enterrement. Le deuil, 
c'est une espèce de vide. 

Lorsque Mado (le personnage 
principal ) tombe amoureuse d'un 
homme qui a perdu sa fillette, ils 
se disent tous les deux «Nos en­
fants nous rapprochent». C'est 
malade! Et le constat du deuil, 
c'est cela. Éléonore Bruyère, qui a 
participé durant des années à des 
rencontres de parents en deuil me 
disait elle aussi que c'était comme 
cela. D'ailleurs, neuf couples sur 
dix se séparent à la suite de la 
mort d'un enfant. Il semble que 
seul, on arrive à survivre à un 
deuil, mais pas en couple. Est-ce 
de la culpabilité? De l'agressivi­
té? C'est un désordre à tout le 
moins.» 

Se fondant sur sa longue expé­
rience du documentaire, lean Sal­
vy. dit qu'il s'est servi du texte 
d'Éléonorc Bruyère comme d'un 
texte de référence. «Vrai ou pas 
vrai, je n'en avais rien à foutre. |e 
n'avais en tète que d'être fidèle à 
ce qu'elle avait écrit, le me suis 
dit : Elle a vécu cela, c'est tout ce 
qui importe.» 

11 s'agissait pour lui d'une dé­
marche télévisuelle. Aurait-il réa­
lisé un film pour les salles qu'il 

AUDITIONS 
ANNUELLES (90-91) 

COMÉDIENS — COMÉDIENNES 
DISPONIBLES POUR TOURNÉES 
INSCRIPTION ET INFORMATIONS 
THÉÂTRE DE POLICHINELLE LS 

1-514-629-8530 
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Je pense donc je lis , 

iours «le 
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JOURNALISME PARLE 
Durée: 12 semaines - 60 heures 
(mardis soirs - 18h30 à 23h30) 
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Reportages r ACT 

Nouvelles \rc\at0^ 

Interviews 

Elocution 

Pose de voix 
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n'aurait pas choisi les mêmes élé­
ments dramatiques. 

En voie de disparition 
En présentant son film aux 

spectateurs, Jean Salvy a souligne 
avec une ironie amère qu'il s'agis­
sait presque d'un dinosaure puis­
que la Société Radio-Canada n'en 
produira vra isemblablement 
plus. C'est la fusion récente du 
service du film et du service de la 
vidéo, pour raison d'économie, 
qui l'autorise a le croire. 

« L e s coupures globales des 
budgets de programmation font 
en sorte que les productions qui 
tombent les premières sont celles 
qui coûtent le plus cher a la mi­
nute. On n'interrompt pas la pro­
duc t ion d 'un té lé roman sur 
vidéo, mais on arrête de produire 
des téléfilms parce qu'ils coûtent 
plus cher la minute, bien que leur 
budget soit à peine le quart de ce­
lui d'un film de salle. Toutes lc$ 
télévisions du monde sont aux 
prises avec le même problème. El­
les cessent de produire des télé­
films pour tenter d'en acheter à 
vil prix dans le privé.» 

• 
lean Salvy, qui est réalisateur (\ 

Radio-Canada depuis 1984, estr-
me qu'il y a des choses qu'on ne 
peut faire que sur pellicule et qup 
la réalisation sur vidéo implique 
une autre approche. «On ne peufr 
diriger les comédiens d'un télé­
film comme celui-là durant un 
tournage de huit jours; on n{; 
peut pas obtenir les mêmes mou­
vements précis de caméra danfe 
des décors réels, avoir un véritd-
ble langage cinématographique.» 

Après CINÉMA PARADISO suivez 
MARCELLO MASTROIANNI 
dans le plus beau voyage 

de Tannée... 

MARTINI & ROSSI L» Presse CKAC73 

invitent 400 personnes à 
une représentation spéciale du 
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Le Festival des films du monde et son partenaire Air Canada souhaitent remercier 
les commanditaires suivants pour leur précieuse collaboration : 

.<<§>> Radie-Canada 
Télévision et radio 

Office National 
national du film Film Board 
du Canada of Canada 

i 
CINZANO 
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Asia Pacific fondation 
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ol Canada du Canada 

Lii P r e s s e PRIX AIR CANADA 
Participez au choix du film le plus populaire. 

Et courez la chance de gagner un voyage à Cannes pour deux personnes! 
Obtenez tous les renseignements dans La Presse ou sur les ondes de CKAC 
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CKAC73AM : 

T 1 I 



Cinéma 
LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 25 AOUT 1990 D 17 

Grand prix des Amériques : trois Québécois à la grille de départ 

André 
Melançon 

Rafales 

Giles 
Walker 

Princes 
In 
Exile 

PHOTO MICHEL GRAVEL, La Presse 
PHOTO ROBERT MAILLOUX. Lë Presse 

Je suis resté comme un Ce film a été une 
jeune qui s'invente 
des personnages 
SERGE D U S S A U L T 

erveux?... Oui. Mais je ne 
veux pas me faire piéger 

par cette nervosité, l'aime mon 
film, je suis content de l'avoir 
fait, je ne veux pas gâter ce 
plaisir-là en me disant ah! peut-
être qu'il ne sera pas primé! » 

C'est la première fois 
qu'André Melançon tourne un 
long métrage de fiction pour 
adultes. C'est la première fois 
qu'il accepte le jeu de la 
compétition. Rafales est son dix-
huitième film. Melançon avait 
jusque là fait des 
documentaires, dont les Vrais 
Perdants — « sur le poids 
énorme pour les enfants de 
l'attente des adultes à leur 
égard » — et des films pour 
enfants ( Comme les six doigts 
de la main, lâ Guerre des 
tuques, Bach et Bottine, etc.) . 
Qui l'a entraîné à faire un . 
thriller policier, un genre qui 
semble bien loin de ses chemins 
habituels? 

« |e n'ai pas été entraîné, 
j'étais un adulte très 
consentant...» 

Rafales est l'histoire d'un 
hold-up raté, la veille de Noel. 
Un fait divers. Mais c'est aussi 
— et rçeut-ètre surtout — 
l'histoire, comme dit Melançon, 
« d'un type qui parcourt en huit 
heures le chemin qu'il n'avait 
pas fait en trente-trois ans » . 
L'histoire d'un homme qui a 
gardé une âme d'enfant et 
meurt après avoir découvert la 
mesquinerie, l'ambition et ta 
petitesse des humains. . 

Jamais méprisant 
Le film est dédié à la mémoire 

du cinéaste américain John 
Cassavetes, que Melançon 
aimait beaucoup. 

« Le regard qu'il portait sur 
les gens n'était jamais 
méprisant. Comme lui, je 
n'aime pas le mépris ou la 
condescendance qui n'est 
qu'une façon de se protéger, 
devant les enfants par 
exemple... » 

Une fiction pour adultes, ce 
n'est pas pour Melançon un 
changement de cap. « Peut-être 
le paysage est-il différent, mais 
la route est la même. » Cette 

route, elle a commencé dans les 
années soixante par un voyage 
au Pérou où Melançon, qui 
venait de terminer son cours 
classique, allait rejoindre les 
Disciples d'Emmaùs de l'abbé 
Pierre. 

Il les quitte au bout de quatre 
mois, mais reste un an là-bas. 
Rentré au Québec, il hésite 
entre l'architecture et la 
philosophie. Il opte pour... la 
psychologie, se retrouve, par 
hasard, à Boscovillc avec des 
adolescents en difficulté qu'il 
apprend à connaître et à aimer, 
rêve de faire du cinéma sans 
croire son rêve possible, fait de 
l'animation avec des cinéastes 
tourne en 1970 un 
documentaire sur le felquiste 
Charles Gagnon, joue dans les 
films de ses amis Clément 
Perron {Taureau, Partis pour la 
gloire), Denys Arcand 
{Réjeanne Padovani) et André 
Théberge (les Allées de la terre), 
tourne en 1974 un premier film 
de fiction pour les enfants (les 
Oreilles mène l'enquête) et, de 
rôle en rôle, de film en film, 
devient un homme qui compte 
dans notre cinéma. ~ , 

Melançon cinéaste n'est-il pas 
resté le Melançon psychologue? 
Pas vraiment, répond-il. « Je 
suis resté comme un jeune qui 
s'invente des personnages 
quand on lui conte quelque 
chose. » 

L'histoire racontée dans 
Rafale a été imaginée par deux 
comédiens, Denis Bouchard et 
Marcel Leboeuf, que Melançon 
a connus quand il était coach à 
la Ligue nationale 
d'improvisation. Ils ont travaillé 
tous les trois sur le scénario de 
Rafales. En si étroite 
collaboration que Melançon ne 
peut dire ce qui est d'eux ou de 
lui dans le film. Pourtant le 

Eersonnage incarné par Marcel 
eboeuf, celui d'un orphelin 

pour qui son frère aine a tout 
été, « à la fois un père et une 
mère » , n'est-il pas venu à 
Melançon de son expérience de 
Boscoville? 

« C'est difficile à départager... 
— Diriger des acteurs adultes 

pour la première fois, ce fut une 
expérience difficile? 
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véritable 
libération 
HUCUETTE ROBERGE 

g- • e mot cancer m'a sauté 
» Ha comme une bombe 
dans la face dès la première 
page! |*ai refermé le livre. Mais 
le producteur n'a pas cessé de 
me pousser dans le dos. Pendant 
trois semaines, il m'a téléphone 
chaque jour, l'ai fini par céder. 
Heureusement! Cette 
réalisation m'a non seulement 
emballé professionnellement; 
elle a été pour moi une véritable 
catharsis. Une libération.» 

Au départ, le projet de Princes 
tin Exile avait tout pour braquer 
le réalisateur Giles Walker, 
réactivant en lui une douleur 

\ 

l'acteur P/iul Newman au 
Connecticut que j'ai trouvé mon 
chemin de Damas. Au retour, 
j'avais l'impression d'avoir 
revêtu une armure. Ensuite, tout 
a bien fonctionné. Plus le film 
avançait, et plus je me sentais 
b ien!» 

Mercredi, nous sortons tout 
juste de la projection quand 
nous commençons cet entretien, 
attablés devant deux tasses. Je 
suis encore sous le choc. Non 
pas triste, pas du tout, mais 
émue sans honte. Walker 
comprend ma réaction : il l'a 
voulue. 

« I l n'était pas question pour 
moi de faire un film noir. Qui a 
envie d'aller se déprimer au 

M a r c e l Ubotuf 

Princes In Exile 

que le temps n'avait pas encore 
réussi à anesthésier tout à fait: 
sa première femme est morte de 
leucémie en 1973. Alors faire un 
film — même pure fiction — 
sur des adolescents condamnés 
par le cancer, non, merci! 

«L'expérience de la maladie 
et de la mort de ma première 
femme m'avait laissé 
violemment allergique à la 
pensée même du cancer. Et puis, 
avec deux jeunes enfants, je ne 
pouvais (et ne peux encore) 
imaginer rien de pire au monde 
que d'avoir un enfant atteint 
d'une maladie incurable. Mais 
le producteur |ohn Dunning 
s'est entêté comme une mule. 
C'est bien connu, les 
producteurs veulent tous en 
arriver à produire le film qu'ils 
désirent vraiment, sans égard au 
profit, ce qu'ils appellent le film 
de leur vie. Pour Dunning, 
c'était Princes et pas un autre! 

« I l à eu raison d'insister. Je 
suis sorti de ce film comme on 
sort de la chambre d'un ami 
mourant, dans laquelle on était 
entré de reculons. Content de 
l'avoir fait et content de moi. 
Soulagé enfin d'un malaise 
profond.» 

Retour au début. Sous les 
pressions du president de 
Cinepix, Walker rouvre donc le 
roman Princes in Exile, écrit par 
un jeune auteur américain, 
Mark .Schreiber, en 1981 à l'âge 
de vingt ans. 

«Tou t de suite, j'ai compris 
que je tenais là un magnifique 
sujet de film. Mais, même après 
que j'aie accepté de le réaliser, 
une partie de moi souhaitait 
qu'il n'aboutisse pas... 

«C'est en visitant le «Mole in 
the Wajl Gang Camp» pour les 

i enfant» cancéreux, fondé par 

cinéma? Bien sûr qu'il y a 
beaucoup à rire, ou du moins à 
sourire, dans Princesl Mais je 
tenais aussi mordicus à ce que 
les personnages et les situations 
collent parfaitement à la réalité. 
Avec l'aide d'un médecin 
spécialiste ( l e Dr Michael 
Whitehead) et d'une 
psychologue ( Mme Barbara 
Sourkes), tous deux de l'Hôpital 
pour enfants de Montréal, nous 
nous sommes attachés au 
moindre détail .» 

Il aurait voulu faire jouer de 
vrais jeunes cancéreux. 
L'instabilité de leur condition et 
la fatigue inhérente au tournage 
l'ont fait renoncer. Tous les 
personnages sont donc joués par 
déjeunes comédiens, sauf un. 
« L exception, c'est le petit 
candide à lunettes qui croit 
avoir des démons en lui. Cet 
enfant malade nous a donné 
une scène magnifique, une de 
mes préférées, celle où il se fera 
«exorciser» par le jeune Ryan.» 

« T o u s les comédiens, jeunes 
ou adultes, ont lu et aimé le 
roman et aucun n'a craint son 
rôle. Durant le tournage, ils ont 
mis tous leurs problèmes 
personnels de côté pour adopter 
ceux, bien plus graves, de leurs 
personnages. En général, il est 
compliqué de travailler sur un 
plateau avec des adolescents. |e 
les ai traités en adultes. Ça a ' 
marché.'Merveilleusement ! » 

Princes in Exile ne manque 
pas d'action. 

Des jeunes, ça bouge, même 
hypothéqués par un terrible 
diagnostic. Mais le film de 
Walker reste une fine étude 
psychologique. « I l est vrai que 

André 
Forcier 

une 
Histoire 
Inventée 

PHOTO ROBERT MAILLOUX U Presse 

Chaque film est une 
histoire inventée 
LUC P E R R E A U L T 

L e fait qu'Une histoire 
inventée soit inscrit en 

compétition au 14° Festival des 
films du monde énerve moins 
André Forcier que la sortie 
prochaine de son nouveau long 
métrage. 

«C'est la sortie qui est 
stressante», avoue le réalisateur 
qui, extérieurement, affiche un 
grand calme à la veille du 
lancement. 

Le rendez-vous avait été fixe 
au milieu de la semaine â la 
résidence du cinéaste, à 
Longueuil. A d'autres époques 
moins sereines, parvenir à lui 
arracher une interview tenait 
du tour de force. Ce jour-là, 
pendant que le soleil dardait a 
plein sur sa cour arrière, 
Forcier, dans un coin à l'ombre, 
se prêtait de bonne grâce au 
supplice de la question. 

Hélas, deux jeunes 
garnements visiblement adulés 
par leur père commençaient à 
prendre beaucoup de place dans 
la conversation. H a donc fallu 
l'intervention habile et discrète 
d'une mère — le prétexte: des 
courses à faire en ville — pour 
que le petit monde d'André 
Forcier réprenne enfin son 
calme. 

0 • * 

Un état de grâce 
. « Une histoire aussi complexe 
que celle d'Une histoire 
inventée, tu ne l'as pas comme 
ça d'un coup», entreprend 
d'expliquer le cinéaste une fois 
sonnée la fin de la récréation. 
«Quand tu commences à écrire 
un film, tu ne'sais pas 
exactement où tu t'en vas. Tu 
pars d'un élément, tu tombes 
sur des personnages. Quand 
t'écris un scénario, tu mets 70 p. 
cent du temps d'écriture à 
structurer une histoire. Le 
temps dévolu aux dialogues est 
minime: deux à trois mois peut-
être sur dix d'écriture.» 

Quand je lui demande d'où 
vient le titre, il explique tout 
bonnement qu'il fallait aller 
chercher de l'argent pour écrire 
le scénario. Alors on a mis sur le 
projet: Une histoire inventée. 
Bien sûr, ce n'était qu'un titre 
provisoire. Mais comme tout ce 
qui est provisoire, c'est devenu 
définitif. 

«Chaque film en fait est une 
histoire inventée», plaide le 
cinéaste. 

Forcier a un complice de 
toujours, lacques Marcotte. 
Depuis Bar salon, il a écrit tous 
ses films avec lui. Ce dernier 
m'expliquait lors du tournage 
l'origine de cette histoire 
inventée, fis se sont inspirés 
d'un personnage du roman de 
Pierre Benoit. L'Atlantide. Il y 
est question d'une femme vivant 
dans une oasis. Les explorateurs 
passant pas là ne veulent plus la 
quitter. 

Ce point de depart a donné 
naissance UU personnage de 
Florence ( Louise Marleau), une 
femme resplendissante de 
beauté que ses anciens amants 
continuent de suivre dans tous 
ses déplacements. Mais, 
contrairement à Kalamazoo qui 
repose pour beaucoup sur des 
situations surréalistes, ce 
pe rso n n a ge i ni probable 
constitue l'un des rares 
éléments flyés d'une intrigue 
pour une fois bien ancrée au 
plancher des vaches. 

« L e fait de montrer Florence 
avec ses 40 hommes peut avoir 
l'air d'un flash mais ça vient 

3uand même de quelque chose 
e profond à l'intérieur de ce 

personnage, commente Forcier. 
Les personnages atteignent une 
sorte d'état de grâce. C'est ce qui 
permet à Florence de se , 
promener avec ses 40 ex­
amants.» 

Kalamazoo représentait le 
maximum de licence poétique 
que Forcier pouvait se 1  

permettre de viser. Sans aller 
jusqu'à l'autre extrême, il est 
bien conscient qu'Une histoire 
inventée respecte davantage les 
canons d'un cinéma plus 
conventionnel. En ce sens, c'est 
un film qu'il croit apte à 
rejoindre une audience 
beaucoup plus large que son 
film précédent. 

« O n peut dire qu'Une 
histoire inventée renoue avec le 
naturalisme de Bar salon et le 
rythme de L'eau chaude l'eau 
fret te. estime-t-il. Mais ça, on 
peut dire ça après coup.» 

La q u ê t e d e l ' amour 

L'oeuvre s'articule autour de 
deux lieux principaux, une boite 
de jazz et un théâtre. Les 
principaux personnages passent 
d'un endroit à l'autre. Pendant 
que dans la vie se jouent un 
drame de la jalousie et quelques 
variations sur l'amour, sur la 
scène, on aura droit à une 
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André Forcler 
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représentation d'Othello. 
«Pour être bien honnête, 

lient à préciser le réalisateur, le 
choix d'Othello est arrivé sur le 
tard. La jalousie existait dans 
l'histoire mais la pièce est venue 
par la bande à cause de Soledad 
( la fille de Florence) et de Tony 

( le metteur en scene). C'est sûr 
qu'on a cherché une pièce qui 
pourrait s'agencer avec le 
scenario mais si on a choisi 
Shakespeare, c'est surtout pour 
ne pas avoir a payer de droits 
d'auteur...» 

Le thème, comme dans son 
film précédent, reste la quête de 
l'amour. 

«C'était très appuyé dans 
Kalamazoo, note Forcier. Cette 
fois, ce Test moins. Dans 

Scènes de Princes in exile. 

Kalamazoo. Cotnoir ne disait 
que des phrases essentielles. 
C'était un film de propos.» 

Est-il satisfait de son film? 
« Moyennement » , dit-il • 

pensif. Puis il se reprend: « l e 
suis content de ce film-là. le suis 
presque relaxe. On aime bien le 
rythme.» 

. I 

Giles walker 
SUITE DE LA PACE D 17 

ça se passe surtout dans les tètes 
et les coeurs. C'est pour ça aussi 
qu'il y avait plusieurs fins 

possibles. Après l'intensité du 
drame, auquel on ne pouvait 
échapper ici, j'ai opté pour une 
fin légère, ouverte, qui permet 
une sorte d'espoir qu'on peut 
éprouver les yeux grand ouverts, 
en toute lucidité.» 

Au cours des dernières" 
années, Giles Walker s'est 
surtout fait connaître par sa 
souriante trilogie intimiste sur 
la position des hommes, dans le . 
sillage du féminisme: The 
Masculine Mystique, 90 Days et 
enfin The Last Straw. Ce 
cinéaste, natif du Nouveau-
Brunswick et Montréalais 
d'adoption (via l ' O N F ) , est 

pourvu d'une formation 
originale... d'ingénieur! 

«Après mes études de génie, 
raconte-t-il, j'ai travaillé comme 
ingénieur pendant un moment. 
Sans bonheur, le temps de 
constater que je détestais ça! 
Puis, je me suis offert un 
certificat en psychologie, 
histoire de comprendre 
pourquoi je détestais le génie! 
( r i r e ) Puis, je suis allé chercher 
une maîtrise en cinéma à 
l'Université Stanford de 
Cal i forn ie . . .» 

« | e ne suis pas confortable 
avec l'idée de faire un film pour 
faire un film. Un peu casse-cou 

aussi. Ce qui m'intéresse 
vraiment, ce sont les questions 
de feeling. » 

Giles Walker veut 
maintenant s'attaquer à un long 
métrage de formule inédite, qui 
montrerait le fonctionnement 
d'une station de radio interne, 
régie par les patients ( réels) de 
l'hôpital psychiatrique Douglas 
de Montréal, Casse-cou, oui! 

SUITE DE LA PAGE D 17 

Charlotte Laurier et Jean Lapointe dans Une histoire inventée. Marcel Leboeuf et Denis Bouchard dans Rafales. 

André Mélançon 
— l'avais déjà dirigé des 

adultes, Raymond Legault et 
Andrée Pelletier, par exemple, 
dans Bach et Bottine. Pour moi, 
un des grands plaisirs du 
cinéma, c'est d'explorer, de 
développer des personnages 
avec les comédiens. Ce qu'on ne 
peut pas toujours faire avec les 
enfants. Ils peuvent tous jouer 
comme ils peuvent tous dessiner 
ou chanter, mais il y en a très 
peu avec qui on peut faire ce 
travail d'approfondissement. 

— Après Rafales, allez-vous 
revenir au cinéma pour 
enfants? 

— Pas tout de suite. Dans 
trois semaines, je commence un 
téléfilm, Nénette, écrit par 
Louise et Andrée Pelletier. » 

Et d'y penser lui fait oublier 
sa nervosité en attendant la 
décision du jury... 

i 
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DARKMAN 
t 

f5lm américain (1990) de Sam Raimi. Scenario: 
Ratmj, Chuck Pfarrer, Ivan Raimi. Daniel et 
JDshua Coldin. Images: Bill Pope. Montage: 
Bud et Scott Smith. Musique: Danny Elfman, 
Avec Liam Nceson, Frances McDormand. Colin 
Fripis, Larry Drake, Nelson Mashite. 97 min. 
Faubourg 2, Pointe-Claire S. Bonaventure 1 . 
Carrefour Laval 3. 

• 3cience-ficiion. Un savant. Pev-
tbn Westlake, travaille à la fabri-
coîion d'un épidcrme artificiel. 
Son laboratoire est soudain enva-
h fpa r des truands à la recherche 
de documents censément cachés 
la pour son amie Iulie Hastings. 
Pour le forcer à parler. les bandits 
enfoncent la lê tc de F'eyton dans 
un bain d 'acide. Horr ib lement 
défiguré, le scientifique s'aperçoit 
qu'il peut reprendre son apparen-

' ce normale grâce à son invention 
et peut même s'inveater d'autres 
visages à volonté. Le seul incon­
vénient c'est que cette peau artifi-

' ciélle se dissout au bout de 9 8 mi­
nutes à l'air libre. Peyton décide 
de se faire justicier pour châtier 
lui-même les gangsters grâce à ses 
nouvelles qualités de transforma-
lion, il est bientôt connu sous le 
surnom de Darkman. 

DELTA FORCE 2 

Film américain (1990) de Aaron Norris. Scena­
rio; Lee Reynolds. Images: Joao Femandes. 
Montage: Michael J. Duthie. Musique: Frede­
ric Talgorn. Avec Chuck Norris, John P. Ryan, 
Paul Perri Billy Drago. Begonia Plaza, Richard 

' Jaeckel. 105 min. Palace 1 . Dorval 3, Laval 2, 
Versailles 2, Greenfield Park 1 (14 ans). 

• Drame policier. Le gouverne-
menl américain fait appel à un 
b a t a i l l o n s p é c i a l de l ' a r m é e 
américaine pour s'emparer d'un 
baron de la drogue sud-américain 
pariiculièrenieni coriace. Ramon 
Cola. Le chef du commando, le 
colonel McCoy, paie lui-même de 
sa personne en s ' emparant de 
Cota sur un avion en route pour 
la Suisse. Libéré sous une forte 
caution, Cota ordonne le meurtre 
de la femme et du frère du princi­
pal lieutenant de McCoy, le major 
Chavez. Celui-ci entreprend alors 
une expéd i t ion avec que lques 
a g e n t s dans le pays m ê m e de 
Cota, San Carlos. Mais le criminel 

s'empare d'eux, tue Chavez et em­
prisonne ses camarades. McCoy 
organ i se a lo r s une expéd i t ion 
contre la forteresse de Cota et se 
rend lui-même à San Carlos pour 
préparer l 'attaque. Avec l'aide de 
Quinquina, une jeune femme qui 
a revanche à prendre, McCoy ar­
rive à escalader la falaise censé­
ment inexpugnable sur laquelle 
est juché le repaire du trafiquant. 

LIGNES INTERDITES 
(Flatllners) 

Film américain <1990) de Joel Schumacher. 
Scénario: Peter Filardi. Images: Jan de Bont. 
Montage: Robert Brown. Musique: James 
Newton Howard. Avec Kiefer Sutherland, Ju­
lia Roberts. Kevin Bacon, William Baldwin, Oli­
ver Piatt. Kimberiy Scott, Joshua Rudoy, Ben­
jamin Mouton. 114 min. Version française: 
BerrI 4, Longueuil 2, Carrefour Laval 6 <C). 

• Science-fiction. Est-il possible 
d'expérimenter la mort et d'en re­
venir? Quelles sensations éprou-
ve-t-on alors? Ce sont les ques­
tions que se pose un brillant étu­
diant en médec ine , Nelson. II 
décide d'entreprendre des expé­
riences en ce sens avec l'aide de 
quatre camarades gageurs à ses 
idées. Le groupe des cinq rassem­
ble dans un édifice abandonné 
l'appareillage et les drogues né­
cessaires pour envoyer quelqu'un 
dans l'au-delà et l'en ramener. 
Nelson et trois de ses amis, dont 
une fille, tentent l 'aventure et en 
reviennent apparemment sains et 
saufs. Mais ils sont hantés par 
d'étranges obsessions qui pren­
nent la forme d'apparitions réa­
listes. 

MEN AT WORK 

Film américain (1990) de Emilio Estevez. Sce­
nario: Estevez. Images: Tim Suhrstedt. Mon­
tage: Craig Bassett. Musique: Stewart Cope-
land. Avec Emilio Estevez, Charlie Sheen, Les­
lie Hope, Keith David, Darrell Larson, Dean 
Cameron. 99 min. Decarie 2, Pclnte-Clalre 2, 
Egyptien 3, Alexis NIhon 3 (C). 

• Comédie policière. Carl Taylor 
et lames St. James travaillent do 

Darkman 

c o m p a g n i e c o m m e v idangeurs 
lout en rêvant d'ouvrir un jour 
sur la plage une boutique pour les 
surfistes. Un jour, en déchargeant 
au dépotoir le contenu de leur ca­
mion, ils y trouvent le corps d'un 

' conseiller municipal fraîchement 
assassiné. Il semble que le défunt 
s'opposait aux intentions de Pot-
icrdam. directeur d'une usine de 
produits chimiques, qui voulait 
déverse r les d é c h e t s t o x i q u e s 
dans l 'océan. Les deux copains 
sont a ins i e n t r a î n é s dans une 
aventure dangereuse surtout lors­
que Taylor découvre qu'une de 
ses vo i s ines dé t i en t des docu­
ments compromettants pour Pol-
terdam. 

RÊVES 
(Dreams) 

Film japonais (19901 de Akira Kurosawa. Sce­
nario: Kurosawa. Images: Takao Saito. Monta­
ge: Tome Minami. Musique: Shinichiro Ekebe. 
Avec Akira Terao. Toshihiko Nakano, Martin 
Scorsese. Mieko Harada, Chishu Ryu. 117 min. 
Version française Dauphin 2. Version anglai­
se: Ouparc 2. 

• Film à sketches. Le cinéaste ja­
ponais Akira Kurosawa illustre 
sept r êves qui on t m a r q u é le 
cours de son existence. Enfant, 
ses songes étaient hantés par des 
renards vindicatifs ou des arbres 
vivants. Passionné d'alpinisme, il 
rêvait qu'une fée voulait Tenlrai-
ner dans le vide. Étudiant en art, 
il croyait rencontrer le peintre 

Van Gogh dans un paysage fan­
tastique. Soldai, il avail clé hunie 
par le souvenir de ses camarades 
morts au combat . Des cauche­
mars sur le thème du péril nu­
cléaire l'obsèdent souvent mais il 
est aussi consolé par In vision 
d'une vieillesse paisible en com­
munion avec la nature. 

STRAPLESS 

Film anglais (1988) de David Hare Scenario: 
Hare. Images: Andrew Dunn. Montage: Ed­
ward Marnier. Musique: Nick Bicat Avec Blair 
Brown. Bruno Canz, Bridget Fonda, Alan Ho­
ward, Michael Cough, Hugh Laurie. 100 mm. 
Rllato. 

• Drame psychologique. Depuis 
quinze ans, une Américaine, Li­
lian Hcmpel, exerce la médecine 
dans un hôpital de Londres où 
elle partage un appartement avec 
sa jeune soeur Amy. Au cours 
d'un voyage en Europe continen­
tale, elle fait la connaissance d'un 
séducteur, Raymond Forbes, mais 
arrive à résister à ses manoeuvres. 
Mais Raymond la rejoint à Lon­
dres et lui propose le mariage. Li­
lian hésite longtemps avant de 
donner une réponse positive à sa 
demande. Dès qu'ils sont mariés. 
Raymond disparait sans avertisse­
ment pour reparaî tre quelques 
mois plus tard. Pendant son ab­
sence, Lilian a de curieuses révé­
lations sur le passé de son nou­
veau mari. Entre-temps Amy a 
donné joyeusement naissance û 
un enfant et l'hôpital a connu des 
problèmes financiers importants. 

TES AFFAIRES SONT 
MES AFFAIRES 
(Taking Care of Business) 

Film américain (19C0) de Arthur Miller. Scena­
rio: Jilf Mazursky et Jeffrey Abrams. Images: 
David M. Walsh. Montage: William Reynolds. 
Musique: Stewart Copeiand. Avec James Be-
lushi, Charles Crodin, Anne DeSalvo. Loryn 
Locktin. Veronica Hamel. Mako, Stephen El­
liott, Hector Elizondo. 108 min. Version fran­
çaise: Versailles 4, Greenfield Park 3. Laval S 
(C). 

• Comédie. Alors qu'il termine 
un séjour en prison, un voleur de 

voiuircs. limmy Dworski. gagne 
deux billets pour assister a une 
par t ie de basebiMI inipor tanto 
pour un amateur comme lui. Le 
directeur lui refusant une permis­
sion de sortie, il organise une 
émeute au cours de laquelle s e s 
camarades feignent de le garder 
en otage pendant qu'il prend la 
clé des champs. Une fois dehors, 
il trouve l'agenda d'un publicitai*-
re de New York. Spencer Barnes, 
venu régler une affaire à Los An­
geles. Lorsqu'il veut le lui reiulre. 
il est lui-même pris pour HarncSf 
et s'engage dans des discussions^ 
financières qui le dépassent tout 
en impressionnant ses inierlocu-
leurs par son approche directe. 
Pendant ce temps. Barnes, privé* 
de ses papiers, subit toutes sortes* 
d'avanies avant de réussir à re­
joindre limmy. Les circonstances 
font des deux hommes des alliés 
dans la résolution des problèmes 
suscités par la situation. 

THE WITCHES 

Film anglais (1989) de Nicholas Roeg Srena-
rio: Allan Scott, d'après un conte de Roatd 
Dahl. Images: Harvey Harrison, Montage; 
Tony Lawson. Musique; Stanley Myers Avec 
Anjelica Huston. Jasen Frshcr, Mai Zetterling, 
Bill Paterson. Brcnda Blethyn, jenny Runacre» 
91 min. Faubourg 3. Pointe-Claire 1 (C) • * 

• Comédie fantaisiste. Un é c o l i e r 
américain Luke, a été instruit sur 
le compor temen t des sorc iè res 
par sa grand-mère norvégienne, . 
Helga. A la mon de ses parents, 
Helga inscrit Luke dans une école 
anglaise. Luke reconnaît en Tune 
des enseignantes. Mlle l-rnst. une 
sorcière grâce aux indices apprisw 
de sa grand-mère. Quelque tempb£ 
après, il se trouve dans un hôtel 
d'une ville côtière avec Helga et 
est surpr is d'y r e t rouver Ml le 
Ernst qui préside un c o n g r è s . 
Luke se doute bien qu'iJ s'agit là 
d'une réunion de sorcières qui 
complo t en t de t r ans fo rmer en 
souris tous les enfants anglais. 
Pris à espionner la réunion, Luke 
est lui-même changé en rongeur, 
mais n'en continue pas moins à 
lutter contre les sorcières avec 
l'aide de sa grand-mère. 
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Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

L'intimité 
du festival 

O yé Oyé Festivaliers ! 
Commencez-vous à pren­

dre vos aises? Avez-vous trou­
vé votre rythme de «croisière» 
dans le cadre du Festival des 
films du monde? 

Je vous vois tous les matins à 
9 h vous pointer à la P.D.A. 
pour voir les films en compéti­
tion. |e remarque que vous 
avez déjà vos petites habitudes, 
vous entrez toujours par le 
même côté de la salle, vous 
vous rendez automatiquement 
au même siège, vous cherchez, 
inconsciemment peut-être, vo­
tre voisin habituel, ceux avec 
qui vous prenez l'habitude 
d'échanger des informations 
sur les films à voir, question 
d'éviter les déceptions et de fa­
voriser les découvertes. C'est 
chouette ça. 

Pendant un festival tant de 
jazz, de théâtre, de danse que 
de cinéma, on communique 
avec des gens auxquels on 
n'oserait jamais parler sans un 
point d'intérêt commun bien 
précis. C'est ça qui donne à un 
festival son atmosphère cha­
leureuse et sympathique, c'est 
cette communication qui nous 
relance dans nos moments de 
fatigue aussi. 

Souvent ça tient dans un 
simple bonjour souriant quand 
on se croise dans le circuit 
P.D.A., Parisien, Impérial et 
Méridien. Un événement in­
ternational qui attire des mil-

sont les étrangers soviétiques 
ou asiatiques, qu'on ne connaît 
pas encore et qui plus est ne 
parlent ni français ni anglais. 
Ceux-là en général les journa­
listes les laissent tranquilles et 
ils ont le temps d'aller voir des 
films, de visiter la ville, de fai­
re une sieste! Ça ne sera pas le 
cas pour Giancarlo Giannini, 
Claudia Cardinale, Jcan-Hu-
gues Anglade, Jean-Charles 
Tachella ou la jeune chanteuse 
Viktor Lazlo qui arrivera de­
main, d'Espagne je crois, pour 
la présentation de Booum 
Boom, une comédie romanti­
que espagnole de Rosa Verges, 

.qui prendra l'affiche en salles 
dès le 31 août. On a découvert 
Lazlo sur scène l'été dernier au 
Festival d'été de Québec, Jean-
Pierre Mocky, Bernard Lavil-
lier, Gainsbourg écrivent 
pour elle. Viktor sera très en 
demande. Elle est mannequin, 
chanteuse, danseuse et actrice, 
de plus elle maîtrise six lan­
gues! 

* * # 
Si vous croisez la belle 

Louise Marteau au festival, 
souhaitez-lui un joyeux anni­
versaire et le mot de Cambron-
ne! Louise aura 46 ans demain 
et elle est la vedette de deux 
films au festival. Elle est la 
«diva» du quartier dans Une 
histoire inventée, de Iflarc-An-
dré Forcier, en compétition, 

Louise Marteau, qu'on voit ici avec Jean Lapointe, dans Une 
histoire Inventée, fêtera demain son anniversaire de naissan­
ce. 

tiers d'étrangers devient «int i­
m e » pour les festivaliers. 
J'aime cette atmosphère. 

sfc • sfc ))c 

Vous enviez les stars que 
vous voyez au festival? Vous 
ne devriez pas! Ce sont les ve­
dettes qui vous envient de pou­
voir choisir vos films, la plu­
part des invités du F.F.M. ont 
des horaires surchargés d'en­
trevues. Pas le temps de visiter 
la ville, par le temps de voir 
des films! 

L'adorable réalisateur fran­
çais Jacques Doillon était déjà 
épuisé à son arrivée à Mont­
réal pour présenter La ven­
geance d'une femme. Le déca­
lage horaire et le double em­
ploi de son temps en étaient la 
cause. 11 a tourné un nouveau 
film cette année et il est en 
post-production à Paris. Mon­
tage, mixage, c'est très exi­
geant. 

Puis il continue de faire la 
promotion à travers le monde 
pour La vengenace d'une fem­
me en même temps. Juste 
avant Montréal il était au Ja­
pon. Chanceux! Beau voyage? 
Il rétorque, en chuchotant 
(Doi l lon parle toujours en 
chuchotant voyons): «Je n'ai 
vu du Japon que les murs de 
mon hôtel. J'ai accordé entre­
vue sur entrevue puis je suis 
rentré à Paris.» 

Pas très glamour. C'est ha­
rassant. Surtout pour quel­
qu'un comme lui qui est si pu­
dique, timide, sensible et sau­
vage! Les plus «chanceux» 
parmi les invités du festival 

et elle est la Femme de pierre, 
de Jean Salvy, une dramatique 
qui lui a coûté bien des larmes 
dit-elle mais très beau, très 
fort. Deux performances re­
marquables, à voir. Meilleurs 
voeux dame et, comme disent 
nos voisins «Many more to 
corne»! 

* * * 
L'actrice française Claire 

Nebout est retenue en France 
mais Michel Côté sera ce soir à 
la première de Moody Beach 
au cinéma Impérial. C'est le 
premier long métrage de Ri­
chard Roy. 

Il a été tourné à Montréal et 
en Floride! C'est le nouveau 
bébé de MAX Films et j'ai très 
hâtge de le voir ce soir, trop 
curieuse pour attendre sa sor­
tie en salles, le 5 octobre, c'est 
loin ! C'est une histoire 
d'amour qui se développe en­
tre deux genres de fugitifs à 
Moody Beach. 

L'autre film très attendu au 
festival, c'est Bethune, de 
Phillip Borsos. Plus de 400 in­
vités seront reçus au cinéma 
Impérial lundi soir à l'occasion 
de la première mondiale de 
cette super-coproduction. Oui 
il sera présent et avec femme 
et enfants: Donald Suther­
land. 

* * * 
Sur ce, bon festival, demain 

je ne vous écrirai pas, ça me 
fait tout drôle de ne pas faire 
partie de votre table dominica­
le, mais on se retrouvera à 
comptera lundi. 

Dirk Bogarde dans Daddy nostalgie, de Bertrand Tavernier 

Daddy nostalgie 

Le virtuose des émotions 
LUC 
P E R R E A U L T 

eule peut-être la menace 
d'un grand deuil peut fai­

re sauter les barrages émotifs 
séparant deux personnes. Ber­
trand Tavernier qui avait déjà 
remarquablement traité de ce 
thème dans Un dimanche à la 
campagne, récidive avec grâce 

dans Daddy nostalgie. Portant à l'écran le scé­
nario de son ex-femme Colo, il a fait un film 
qui lui ressemble: tout en demi-téintes, capti­
vant du début à la fin et profondément émou­
vant. 

Le noyau du film comporte seulement trois 
personnages. Caroline ( |ane Birkin ), une scé­
nariste qui s'échine sur un nouveau projet, 
s'amène d'urgence sur la Côte d'Azur où son 
père (Dirk Bogarde) vient d'être terrassé par 
un accident cardiaque. Miche, sa mère (Odet­
te Laure), va être le témoin presque muet de 
leurs retrouvailles. 

Dès le début, un commentaire en voix-off se 
fait entendre. C'est la voix de Tavernier lui-
mème.'Le sujet du film n'était pas étranger à 
sa propre vie. Pendant le tournage, la maladie 
qui devait emporter son père a commencé à 
empirer. De plus, l'histoire qu'il raconte cor­
respond un peu à celle vécue par son éx-fem-
me, Colo, une scénariste de profession. 

Par plus grand souci d'authenticité, le film 
fait alterner les dialogues en anglais et en 
français. A ce petit jeu, Birkin et Bogarde ex­
cellent. La première surtout. Elle laisse tom­
ber l'un après l'autre les masques derrière les­
quels elle apparaît de film en film, elle se dé­
barrasse de son image de star pour apparaître 

dans toute sa vérité: une femme touchante de 
tendresse et d'affection. Certaines scènes, cel­
le notamment de la station-service, sonnent 
incroyablement justes. Même entre Jane Bir­
kin et Odette Laure, quelque chose passe sur 
l'écran qui dépasse la simple fiction. Avec ce 
film, Bertrand Tavernier confirme qu'il est 
vraiment le virtuose des émotions. 
DADDY NOSTALGIE, de Bertrand Tavernier, à 
l'affiche le 2 septembre. 

«La vengeance 
d'une femme»»: 
un numéro d'actrices 
• Un autre numéro d'actrices: celui d'Isabel­
le Huppert et de Béatrice Dalle dans le film de 
Jacques Doillon, La vengeance d'une femme. 
Il s'agit d'une rencontre entre ces deux fem­
mes, rencontre apparemment dictée par le 
hasard. 

Arrivant de la province, Suzy ( Béatrice Dal­
le) descend dans un hôtel parisien. Elle s'in­
forme à propos d'un certain M. Trousovski. 
On ne l'a pas vu récemment. Plus tard, on 
frappe à sa porte. Personne. Mais, peu de 
temps après, elle découvre Cécile (Isabelle 
Huppert). C'était la femme de Trousovski. 
Suzy apprend qu'il est mort et révèle à l'autre 
qu'il était son amant. 

* Il faudra du temps avant de connaître cette 
vengeance qui donne son titre'au film. L'in­
trigue (librement inspirée de L'éternel mari 
de Dostoïevski) s'étire, le dialogue abonde. 
Pendant plus de deux heures, on est pris dans 
une action dramatique qui s'élabore lente­
ment et qui finit par créer une puissante ten­
sion. Ici aussi, comme chez Tavernier, tout ce 
qui est extérieur au sujet disparaît. Seul sub­
siste cet étrange jeu entre les deux héroïnes. 
Un film spécial qui m'a laissé des sentiments 
partagés. 

Horaire en page D 22 

LA VENGEANCE DUNE FEMME, de Jacques 
Doillon, repris le 2 septembre au Parisien 6 à 
19hl0. 

«La liberté d'une statue»: 
un supplément d'âme 
• Il est difficile d'aborder le cinéma quand 
on n'est pas connu et qu'on ne possède peut-* 
être pas encore la maîtrise d'un Tavernier ou 
d'un Doillon. Un nouveau venu ( i l a tout de 
même 40 ans) a trouvé une approche origi­
nale: imaginons, dit-il, un vieux film muet à 
moitié détruit. Voyons s'il y a malgré tout 
matière à une histoire. 

La liberté d'une statue d'Olivier Àsselin —; 
un Québécois — s'ouvre sur un long com­
mentaire sans images. Un narrateur qu'on de-, 
vine un peu pervers s'adresse à une femme as­
sise à ses côtés. Il explique que le film qu'on 
va voir est loin d'être parfait ( on l'aurait devi­
né sans lui ). Ce vieux document datant du dé­
but du siècle a été trouvé en Egypte. Mais ce 
qu'il raconte est universel : la quête amoureu­
se d'une femme. 

Prévenu par le narrateur, on ne s'offusque 
pas de la précarité de ces images muettes 
(dont on a laborieusement reconstitué le dia­
logue à l'aide, nous dit-on, d'une équipe de 
sourds-muets...) Grâce ou en dépit de sa mise 
en scène dépouillée, Asselin retrouve une cer­
taine liberté, non pas celle des statues, mais 
cette liberté de ton qui a marqué à une certai­
ne époque le cinéma, le songe au Godard du 
Petit soldat et, plus généralement, à la Nou­
velle Vague. Ceci dit, La liberté d'une statue 
reste une oeuvre d'un intérêt limité. Mais il 
faut saluer dans le film d'Asselin quelques 
trouvailles qui font preuve d'imagination. Ce 
supplément d'âme compense pour la faiblesse 
des moyens. 

LA LIBERTÉ DUNE STATUE, d'Olivier Asselin, 
demain à 11 h au Parisien 5. 

Amour, humour, toujours: vive la valse danoise! 
H U G U E T T E 

ès hier midi, plusieurs 
festivaliers soupiraient 

de soulagement! Le Festival 
des films du monde venait de 
compenser son mauvais décol­
lage de la veille par un démar­
rage réussi de sa compétition 
officielle. Au menu, deux films 

qu'on ne saurait comparer tant ils sont diffé­
rents, de genres et de cultures: Dansen med 
Regitze, de Kaspar Rostrup pour le Danne-
mark, et La ballade de la Rivière faune, de 
Teng Wenji, pour la Chine. 

Qu'on ne se fie surtout pas au titre original 
du film danois, qui ne dit rien, ni à son titre 
français, Notre dernière valse, qui en dit 
trop... à mou goût. J'aurais préféré cent fois 
une traduction littérale ( La valse avec Regit­
ze) qui aurait donné au mot le sens élargi que 
le film lui-même lui accorde. Car c'est toute 
une vie à deux — et quelle valse! — qui défile 
sous nos yeux, à l'occasion d'une garden-par­
ty sans motif de célébrer, organisée spontané­
ment par Regitze. 

Voilà bien Regitze. Bouchon de champagne 
et coeur d'artichaut! Impulsive, fantaisiste, 
une organisatrice en chef, qui décide toujours 
pour tout le mande, à commencer par son 
homme, Karl, qui a toujours eu besoin d'une 
poussée dans le dos pour avancer. Pendant 
qu'elle fête avec parents et amis, lui, un peu 
en retrait, se perd dans les souvenirs qui se 
bousculent dans sa tête et nous arrivent en 
pétillants flashbacks désordonnés. Leur ren­
contre (seule fois de sa vie où il a fait les pre­
miers pas, et encore ! ), leur mariage très peu 
traditionnel pour l'époque, et toutes ces fois 
où elle l'a enchanté, étonné, brusqué, défen­
du, enchanté. Quelle valse! 

Selon la tranche de vie où ils sont mis en 
scène, les deux personnages sont incarnés par 
quatre comédiens. Ghita Norby, réputée la 
meilleure actrice danoise à l'heure actuelle, 
campe une merveilleuse Regitze vieillissante, 
tandis que la jeune Regitze (très crédible, sur 
le plan de la ressemblance) prend les traits 

PHOTO MICHEL GRAVEL. La Presse 

Xiu Duan et Wei Wang, vedettes, de La bal­
lade de la Rivière Jaune, au Festival. 

d'une prometteuse nouvelle venue à l'écran, 
Rikke Bendsen, qui pourrait facilement pas­
ser dans certains plans pour la jumelle de Liv 
Ulmann. La vraisemblance des deux person­
nages masculins tient au fait que les deux ac­
teurs sont père et fils, Fritz Helmutt et son fils 
Michael. 

Bref, Notre dernière valse (mis en nomina­
tion pour l'Oscar du meilleur film étranger) 
est une belle histoire d'amour durable. À voir 
en couple, si on peut. Baignée de vraie ten­
dresse et d'humour, sans verser dans la gui­
mauve. Premier film présenté en compétition 
et déjà un coup de coeur! 

« La ballade de la 
Rivière Jaune» 
• Le Chinois Teng Wenju est, affirme-t-on, 

tenu pour un cinéaste a van t-gardiste dans son: 
pays. La ballade de la Rivière Jaune, histoire-
allégorique d'amour et de vie, dont je ne suis! 
pas sûre d'avoir saisi toute la subtilité, s'ins­
crit pourtant dans la Chine traditionnelle, 
voire folklorique. 

Qu'importe, la légende est belle, selon la-: 
quelle la Rivière (aune change de direction 
tous les 99 ans, un nouveau coude s'ajoutant 
alors à son cours... 

Dang Gui (dit Herbe a mère), jeune porteur 
de caravane, travaille le long de la Rivière 
(aune avec son oncle. Au cours d'un de ses: 
trajets, il rencontre Honghua (Fleur rougeY 
dont il tombe amoureux, mais il perd bientôt 
son amie, vendue par sa famille à un vieux 
riche. Désespoir. On retrouve Herbe amure 
des années plus tard, sauvant la vie de Lain,: 
épouse du bandit Hei Gutou, qui avait fui' 
dans le désert avec sa petite fille Yingzi. Tous 
trois vivent heureux quelques mois, puis le; 
bandit Gutou vient récupérer sa femme, 
abandonnant la fillette à Herbe amère. Deve­
nu vieux, celui-ci donne Yingzi en mariage et 
réalise enfin son rêve: traverser la Rivière Jau­
ne. ; 

Vue d'ici, la mise en scène de Teng Wenji 
offre peu de trouvailles et laisse même trans-' 
paraître à l'occasion l'influence western spa-: 
ghetti. Il faut voir le bandit chinois souffler à 
la Leone sur le canon fumant de son revolver!. 
À moins qu'il ne s'agisse là d'un clin d'oeil à; 
l'Occident... 

Quelque peu surannée, mais néanmoins jo­
lie et parfois émouvante (la beauté déchiran­
te des jeunes filles vendues!), cette histoire-; 
en trois chapitres est défendue par des corné-; 
diens qui semblent vraiment y croire et arri­
vent à nous entraîner. Mais, davantage que le 
sujet et l'intensité des acteurs, c'est la lenteur, 
orientale.(mais pas exagérée) de ce film, ses 
chants incantatoires, la grandeur des paysa­
ges naturels magnifiquement captée par la ca­
méra (Rivière Jaune et Grand Nord-Ouest), 
qui finissent par envoûter, pour peu qu'on" 
soit disponible. 

Aujourd'hui, au programme du Festival des 
films du monde, salle Maisonneuve de la Place 
des Arts: Notre dernière valse, à 16 h 30; La 
ballade de la Rivière Jaune, à 14 It 

Charlotte Kady, Bertrand Tavernier et Odette Laure, au Fes­
tival. PHOTO MICHEL GRAVEL, Cè Presse 

-r Une scène de Notre^dernlère valse. 
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OU 24 AU 30 A O Û T 1990 

LE FAUBOURG 
1616 ouest, rue SIe-Cathrrine 

DARKMAN (14 anj) Dolby Stereo THX 
1 10-310- 6 10 • 7 : 1 5 » 9 20  

EXORCIST «3 (14 ans) Dolby SI*reo THX 
,100-3 OS-5:15-7 25.9:40 

MO BETTER BLUES (G) Oolby Stereo 
Ven. ' 1 45 - 4:20 • 7:00 • 9 30  
WITCHES (G) Dolby Stereo 
Sam a Jeu 1 30 - 3 30 • 5 30 • 7 30 - 9 30 

I PROBLEM CHILD (G) Dolby Stereo 
. -f;00 • 3:00 • 5:00 - 7.00 - 9:00 
— Eicepte jeudi 30 août: 1:00 • 3:00 • 5:00 • 9:30 

PLACE ALEXIS NIHON 
MI' t ro Alwater 

DIE HARD » 2 (14 ans) Dolby Slereo 70 MM 
1;30 • 4.00 . 7:00 • 9:30  

Y O U N G GUNS » 2(14 am) Oolby Stereo 
2 00 - 4 45- 7:15-9:20  

MEN AT WORK (G) Dolby Stereo 
1:30-3:30-5:30-7:30-9:40 

ÉGYPTIEN 
1455. rue Peel 

FLATLINERS (14 ant) Oolby Slereo 
• 1:00- 3:10- 5:20- 7:30-9:45  
* ..TIE ME UP TIE ME OOWN (14 ant) 
" D o l b y Stereo 
" (v espagnole avec sout-lltret anglais) 
; -1:15-3:15-5:15-7:15-9:15  
' MEN AT WORK (G) Dolby Stereo 

1:15-3:15-5:15-7:20-9:30 

POINTE-CLAIRE 
6361. Trans-Canadienne 

NAVY SEALS (14 ant) Dolby Stereo 
Vcn. : 2:15- 4:35-7:15-9:35  

WITCHES (G) Dolby Stéréo 
Sam, a Jeu. : 1:05 • 3:05 - 5:05 • 7:05 • 9:05 
MEN AT WORK (G) Dolby Stereo 
12 50-2:55 -5:00- 7:05- 9:10  
PROBLEM CHILD (G) Dolby Stereo / 1:30 

EXORCIST ?3 (14 ans) Dolby Stereo 
4:00 - 7:00 - 9:30  
FLATLINERS (14 ant) Dolby Stereo THX 
1:20-4:00-7:00-9:20  
DARKMAN (14 ant) Dolby Stereo 
1:30-3:00-5:00-7:10-9:15 
DIE HARD «2 (14 ant) Dolby Steceo 
1.40 - 4:20 - 7:00 - 9:40 

BONAVENTURE 
Place Bonaventure' 

DARKMAN (14 .ins) 
Oim : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:35 - 9:45 
S.im et Stm.: 7 35 • 9:45  

NAVY SEALS ( 11 ant) 
Vcn. : 7 05 • 9.20  

MO' BETTER BLUES (G) 
Sam.. Lun. au Jeu. : 7:00 • 9:35 
Dim. : 1:30 - 4:00 • 7:00 • 9:35 

CENTRE-VILLE 
2001. Université. Station Melro McGill 

FLATLINERS (14 ant) 
1:20 - 4:10 - 7:00- 9:20  

CRUISING BAR (14 ans) 
1:05-3:05-5:05- 7:05-9:10  

GREMLINS » 2 (14 ans) 
1:00-3:45-7:00-9:15  

DIE HARD « 2 (14 ans) 
1:20- 4:30-7:05-9:30  
CINEMA PARADISO (G) 
V c n - Sam.. Dim.: 1:35 • 4:15 • 7:00 • 9:25 
L'HOMME OUI VOULAIT SAVOIR (G) 
Lun. au Jeudi : 1:30 - 4:00 • 7:05 - 9:20 

PROBLEM CHILD (G) 
Vcn.. Sam., Dim.: 1:15 - 3:15 - 5:15 
MO" BETTER BLUES (G) 
Vcn.. Sam.. Dim.: 7:00 - 9:30  
ATTACHE-MOI (18 ans) 
Lun. du Jeudi : 1:10 • 4:00 • 7:10 - 9:20 
EXORCIST «3 (14 am) 
2:00- 4:15-7:05- 9:20  
PRESUME INNOCENT (G) Dolby Stereo 
1:i0- 4:00 -7:00 -9:25  
J E S U S DE MONTREAL (14 ant) 
(v.o. avec sous-titre.-, anglais) 
1:00- 4:00-7:00-9^5 

BERRI 
1280. rue S(*Dcnis 

' 58 MINUTES POUR VIVRE (14 ant) 
Dolby Slereo ' 1:30 - 4:00 • 7:00 - 9:30 

R E T O U R VERS LE F U T U R « 3 (14 ans) 
Dolby Stereo / 12:45 • 5:15 • 9:45 

^ 2cmc film : LE DELATEUR / 3:00 - 7:30 

NIKITA (14 ans) Dolby Slereo 
1:00-3:15-5:30-7:45-9:45 

LIGNES INTERDITES (14 ant) Dolby Slereo 
12:45-3:00-5:15-7:30-9:45 

R O B O C O P * 2 ( 1 4 a m ) 
Ven.. Sam., Dim. : 12:45 - 3:00 - 5:15 - 7:30 
Lun. au Jeudi : 4:00 • 9:30 

•CINEMA PARADISO (G) 
Lun. au Jeudi : 1:30 • 7:00 

COMPLEXE DESJARDINS 

9:45 

Basilaire 1 

MR. FROST (G) (v. française) 
I Ven.. Sam.. Dim. : 1:05 -i:10 - 5:15.7:20 - 9:35 

> ( Lundi au Jeudi : Festival des films du monde 

" . j - H O M M E QUI V O U L A I T SAVOIR ( G ) 
• Ven., Sam., Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:10 - 930 

A T T A C H E - M O I (18 ans) Dolby Stéréo 
Ven.. Sam.. Dim. : 1:10 - 3:15 • 5:20 • 7:25 - 9:30 

L'ENFANT DE L'HIVER (G) 
Ven.. Sam., Dim.: 1:30 - 3:30 

CRÉMAZIE 

5:30 • 7:30 - 9:30 

8610. rue Sl-Denis 

1E GRAND BLEU (G) Dolby Stéréo 
Sam., Dim. et Mardi: 2:00 - 5:00 • 8:00 
Vcn., Lun., Merc, el Jeudi : 8:00 

ASTRE 
9180, Boul. Lacoidaiié 

... EXORCIST 3 (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:10 • 5:20 • 7:30 • 9:45 
Sem.: 7:00-9:15 

. Couche lard: Ven. et Sam.: 12:00  

DARKMAN (14 ans) Dolby Stéréo 
~ Sam. et Dim.: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
• Sem.: 7:00-9:00 
. Couche tard: Ven. et Sam.: 11:00  

DIE HARD « 2 (14 ans) Oolby Stéréo 
Sam. el Dim. : 1:15 - 4:00 • 7:00 • 9:30 

- Sem.: 7:00-9:30  

PROBLEM CHILD (G) 
Sam. et Dim.: 12:30 - 4:20 • 8:10 
8cm.: 7:15 

AIR AMERICA (14 ant) 
Sam. et Dim. : 2:10 • 6:00 • 10:00 

• Sam.: 9:10 

LONGUEUIL 
Pface Longueuil • 825 ouesl. rue Si-Laurent 

PRESUME INNOCENT (G) 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:30  

LIGNES INTERDITES (14 ans) 
1:10-4:10-7:10-9:40 

LE DAUPHIN 
2396 est. rue Beaubirn 

PRESUME I N N O C E N T ( G ) Oolby Stéréo 
Sam el Dim.: 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:30 
Sem.: 7:00- 9:30  

GREMLINS «2(14 ans) Dolby Stéréo 
(v. française) 
Ven.: 7:15-9:20  
RÊVE (G) Oolby Slereo 
Sam. el Dim.: 2:00 - 4:30 • 7:15 - 9:40 
Lun.au Jeudi : 7:15-9:40 

DÉCARIE 
6900. boul Decarie 

EXORCIST • J (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:35 - 4:15 - 7:00 • 9:20 
Sem I; 7 00 - 9:20  

MEN AT WORK ( G ) 
Sam. c l Dim. : 1:30 • 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sem.: 7.05-9:25 

BROSSARD 
Mail Chaniplam - 6600. boni Taschcrrau 

58 MINUTES P O U R VIVRE (14 ans) 
1:15 - 4:15 • 7:00 - 9:30  

RETOUR VERS LE F U T U R i 3 (14 ant) 
1:45 - 7:20 
2e film : LE D É L A T E U R / 4:10 « 9:30 

EXORCIST -3 (14 ans) Dolby Stereo 
1:45-4:30- 7:15-9:30 

CARREFOUR LAVAL 
2330 boul. Le Carrefour 

DIE HARD -2 (14 am) 
1:30- 4:00- 7:00 - 9:30  
Y O U N G GUNS -2 (14 ans) Dolby Slereo 
Vcn. : 7:05- 9:20  
WITCHES (G) Dolby Slereo 
Sam.au Jeu. : 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9:00 
OARKMAN (14 ant) Dolby Stereo 

12:45 - 2:50- 5:00- 7:05- 9:15 

PROBLEM CHILD (G) / 2:00 • 7.05  

ROBOCOP «2 (14 ant) (v. française) 
4:15-9:00 
FLATLINERS (14 ant) Dolby Stéréo 
1:45-4:1S-7.00 - 9:20  

LIGNES INTERDITES (14 ans) Dolby Stéréo 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:20 - 9:40 

LE PARADIS . 
8215. rue Hochel^qa 

56 MINUTES P O U R VIVRE (14 ans) 
Dolby Slereo 
Sam el Dim.: 1:15-4:00-7:00-9:30 
S o m : 7:00-9:30 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:45  

PRESUME I N N O C E N T (G) 
Sam. et Dim.: 1:15-4:15-7:15-9:45 
Sem.: 7:15-9:45 
Couche tard: Ven. et Sam.: 12:00  
LIGNES INTERDITES (14 ant) 
Sam. et Dim.: 1:00 - 3:10 • 5:20 - 7:30 -10.00 
Sem.: 7:00-9:15 
Couche tard: Ven. et Sam.: 12:00 

LAVAL 2000 
Centre 2000. 3195 ouesl. boul Si-Martin 

PRESUME I N N O C E N T ( G ) Dolby Stéréo 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:25  
58 MINUTES POUR VIVRE (14 ans) 
1:45 - 4:15 - 7:15 • 9:40 

COMMODORE 
S780 boul Gouin ouesl. Carderville 

58 MINUTES POUR VIVRE (14 ans) 
Sam. et Dim.: 1:30 • 4:00 • 7:00 • 9:15 
Sem.: 7:00-9:15 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE 
Transcanadienne (Sortie 95) 

58 M I N U T E S P O U R V I V R E (14 am) 
2èmc film: W E E K - E N D C H E Z B E R N I E 

D E L T A F O R C E 2 (14 ans) (v.f.) 
2éme film: P E R M I S D E T U E R 

CINE-PARC LAVAL 
Aut des Laurentides (Sortie 14) 

D E L T A F O R C E * 2 (14 ans) (v.f.) 
2éme film: P E R M I S DE T U E R  
T E S A F F A I R E S S O N T M E S A F F A I R E S ( G ) 
2eme film: U N E J O L I E F E M M E  

R E T O U R V E R S L E F U T U R «3 (14 ans) 
2eme film : L E D É L A T E U R  

58 M I N U T E S P O U R V I V R E (14 ans) 
2éme lilm: W E E K - E N D C H E Z B E R N I E . 

CINÉ-PARC C H Â T E A U G U A Y 
6 km du pont Mercier 

58 M I N U T E S P O U R V I V R E (14 ans) 
2eme film: W E E K - E N D C H E Z B E R N I E 

T E S A F F A I R E S S O N T M E S A F F A I R E S ( G ) 
2éme lilm: U N E J O L I E F E M M E  

D A R K M A N (14 ans) 
2c me film : P R O B L E M C H I L D 

CINE-PARC TRACY 
Roule 30 (Sortie 178) 

58 M I N U T E S P O U R V I V R E (14 ans) 
2éme film: W E E K - E N D C H E Z B E R N I E 

T E S A F F A I R E S S O N T M E S A F F A I R E S (14 am) 
2 e me film: A R A C H N O P H O B I E 

CINE-PARC ST-HILAIRE 
Roule 20 (SoMie 115» 

58 M I N U T E S P O U R V I V R E (14 ans) 
2ème film: L A G U E R R E D E S R O S E S  
T E S A F F A I R E S S O N T M E S A F F A I R E S (14 ans) 
2éme film: A R A C H N O P H O B I E 

CINÉ-PARC S T - E U S T A C H E 
Route 15 (Sortit- 21) 

P R É S U M E I N N O C E N T ( G ) 
2eme film: J O E C O N T R E L E V O L C A N 
J O U R S D E T O N N E R R E ( G ) 
2éme lilm: A L A P O U R S U I T E D O C T O B R E 
R O U G E  
Y O U N G G U N S * 2 (14 ans) • 
2eme film: D I E H A R D »2  
R O B O C O P -2 (14 ant) (v. française) 
2émc film: C A D I L L A C M A N  

E X O R C I S T «3 (14 am) 
2éme film: A L I E N N A T I O N 

CINÉ-PARC DRUMMONDVILLE 
Transcanadi'înne (Sortie 170) 

O E L T A F O R C E (14 ans) (v.f.) 
2émt film: P E R M I S DE T U E R 

58 M I N U T E S P O U R V I V R E (14 ans) 
2 e m e lilm: W E E K - E N D C H E Z B E R N I E 

CINE-PARC J O L I E T T E 
5e Rang. Sl-Ambroise 

58 M I N U T E S P O U R V I V R E (14 ans) 
2éme film: W E E K - E N D C H E Z B E R N I E 

T E S A F F A I R E S S O N T M E S A F F A I R E S ( G ) 
2 e m e film: L E S O I S E A U X D E F E U 

UN AN 
À L AFFICHE ! 

DIDIER FARRÉ PRÉSFNTF 

OSCAR OBLIGE ! 

• 

wgL 

ïfs m FILM de m 
DENYS ARCAND 

J é s u s de M o n t r é a l 
V . O . A V E C S O D S T I T R E S A N G L A I S 

2 4 e l e G r a n d B l e u 
VERSION LONGUE ORIGINALE 

[MAX 
6> CENTRE-VILLE 

MOI. RUE UNIVERSITY 
11*3 

USTRIBUTION ACTION FILM  
S T E P E O 

IB3 
S T - D E N I S A S T E - C A T H E R I N E 

BERRI S0REL 

L E S T - L A U R E N T 

ROSANNA ARQUETTE 
J LAN-MARC BARR 

JEAN RENO 
musitiuc de ERIC SERRA 

S ' C U S E L 

O N A B R I S É 

T O U S L E S 

R E C O R D S ! 

" UN SINISTRE DRAME PSYCHOLOGIQUE. UN FILM D' HORREUR TRUFFE 
D' ÉLÉGANCE ET D'INTELLIGENCE." - Caryn James, THE NEW YORK TIMES 

m i c h e l B t é 
DANS UN FILM DE 

R O B E R T M É N A R D 

KIEFERSl 
WILL 

M Î A R O É Ï Ï S KEVIN BACON 
M E OLIVER PLAÎT 

P i L - I - G N E - S 4 N - T - E - R - D 4 T - E 5 -

V B W O N F R A N Ç A I S E D E F L A T L I N E R S -
Une seule ligne ne peut ê t re franchie. 

COLUMBIAPOJRES-.^ -.Simm.ENTERTAINMENT:,,,. -JOELSCHUMAOCR- "FLATLINERS" 

READTr£T0P300K D n ~ s - r »C(XLWlWutlStUlASl ,fï. 

MALOFILM DISTRIBUTION 

' Q-M i. i y y - U 

6- CENTRE-VILLE 
MOI. RUE UNIVERSITY 

IB3 

LONGUEUIL 
PLACE LONGUEUIL 

LX][ 
Cx CARREFOUR LAVAL 

2330. BOUL LE CARREFOUR 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

& CENTRE-VILLE 
2001 RUE UNIVERSITY 

nri[oojr»ni«p 1 

CLOTILDE DE BAYSER | MICHEL FELLER j JEAN-PHILIPPF ECOFFFY 

Une oeuvre bouleversante, 
audacieuse el jouée à la 
perfection par une brochette 
de comédiens époustouflanK 

- QL 'O I IU I IN Ol PARIS 

De Ba\ser, Ecotïev. Feller 
el Malheron, un quatuor 
sensible qui ne pourra 
que \ous emporter.  

M I 010  

Beaucoup d'intelligence, 
beaucoup de rigueur, 
ce qui en t'ait 
-un film absolu-. 

- CAHIIR DU CINEMA 

• « • IMIli 

«IM'HF^ITF7 PAC» BERNARD-PIERRE GENE 

- RENÉ HOMIER ROY ^ J f c r T ^ > ™ 

L ' E N F A N T 

D E L ' H I V E R 
« À V O I R D ' U R G E N C E » - lucperreauu 

24,25,26 Août du 27 au 30 Août 
D E S J A R D I N S I ELV

 < J 
C O M P L E X E D E S J A R D I H S 

24 ,25 ,26 Août D E S J A R D I N S IB3 
COUPLE I E OESJAROINS 

CENTRE-VILLE 

2001. RUE UNIVERSITY 
IB3 

PERCUTANT, 
PASSIONNÉ 

ET FOLLEMENT 
HILARANT! 

- «OUIMO STONE 

Y * 

L e tcxjt nouveau film d e 
P E D R O AL M O D O V A R 

24,25.26 Août 

du 27 au 30 Août 
<'.v C E N T R E - V I L L E 

2001. RUE UNIVERSITY 
1 0 0 

" S E N S A T I O N N E L f 

Le seul film cette année qui mérite une nomination aux Oscars." * 

H A R R I S O N F O R D 

P R É S U M E 

I N N O C E N T 

BM^I)l^1iA'*R%lJ^^^ B'iNMr Bt*:::\ 

L A V A L 200C 

3115.iOUt ST -UARTIN0 

LONGUEUIL 

PLACE LONGUEUIL 

C K A C 7 3 A M 
•DI 

JULIETTE 
JULIETTE 

2tmo FILM AU C..R ST-EUSTACHE 
JOE CONTRE LE VOLCAN • 

C I N E P A R C S T - E U S T A C H E 

R O U T E I S ( S O R T I E 21) 

G K E M U N S 2 
14 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

| v > : .• 
CENTRE-VILLE 

2001. RUE UNIVERSITY 
IB3 

Y O U N G I N S D 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

NIVEAU OU METRO ATWATER 

6- A L E X I S - M I M 0 N CARREFOUR LAVAL 

2330 BOUL L E C A R R E f O U R 

2i«rti«» FILM A U CINE-PARC 

D I E H A R D 2 
. VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

CINÉ-PARC S T - E U S T A C H E 

J 

UN DUO IMBATTABLE ! 
DEUX FILMS POUR LE PRIX D' UN ! 
( faut être fou pour manquer ça ! ) 

EN VERSION 
FRANÇAISE S T - B £ N I S » 5 T I - C » T H t « I M 

6> BR0SSAR0 
M A I L C H A M P L A I N 

( v.f. de Bird on a wire ) 
CINE PARC L A V A L 

R O U T E I S ( S O R T I E 1 1 ) 

• x T T S f i o h H JAMES C H A R L E S 

G R 0 D I . X 

2 l è m o F I L M 
A U X C I N É - P A R C S 

T I S A J B I M S 
SONT 

IV IES A l I V I M S 

O n est aussi bon 
qu 'on croit l 'être. 

C I N E P A R C LAVAL 

ROUTE 15 (SORTIE U) 

CINE PARC ST-HILAIRE 

| MUTE 20 (SORTIE 1U) 

. C INE-PARC TRACY 

ROUTE 30 (SORTIE 171) 

CINE-PARC CHATEAUGUAY 

I KM OU PONT MERCIER 

C I N E P A R C J O L I E T T E 

S4 RANG, ST-ANBR0ISE 7M-10OS 

C I N E P A R C T R O I S R I V I E R E S 

ROUTE40(SORTIE Itt) 3H-2101 

24,25,26 Août 
D E S J A R D I H S IG3 

COMPLEXE DE S JAR DINS 

J O L I E T T E 

iOUETTf 

M i s t e r 

F R O S T 

[M 

D I E 

H A R D 

g | | 7 0 M M l L 

il> A L E X I S - N I H 0 N 

NIVEAU OU METRO ATWATER 

V E R S I O N O R I G I N A L E 

A N G L A I S E 

POINTE-CLAIRE 
W4V TRANSCANADIENNE 

ASTRE 
MSC BOUL LAC0RDAIRE 

6̂  CARREFOUR LAVAL 

2M0. BOUL. LE CARREFOUR 

6̂  CENTRE-VILLE 
2001. RUE UN'/iRSi'T 

http://Lun.au
http://Sam.au


lAu cinéma cette semaine 
D 2 2 LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 25 AOÛT 1990 

.CINEMA 

AIR AMERICA 
Astre lai. Sam., dim.; ^ù h 1 0 , 1 8 h. 22 h; tous 
les soirs: 21 h 10. 
Farrview (11: 16 h 20, 19 h. 21 h 25. 
Palace (6): 13 h 10. 15 h d5. 18 h 30. 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
Pine (2. Sainte-Adele). Tous les soirs: 20 h; 
sam.: 19 h. 22 h. 
Versailles (6): 13 h 3 0 . 1 6 h 3 0 , 1 9 h, 21 h 35. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
A LA POURSUITE D'OCTOBRE ROUCE 
CineParc St-Eustache (21. Des 19 h. 
A L I E N N A T I O N 
Cine-Parc St-Eustache (5). Des 19 h. 
ARACHNOPHOBIA 
Palace (51:16 h 3 0 . 1 8 h 50. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 35. 
ARACHNOPHOBIA ( V . F . l 
Cinema Capitol ( 1 . Drummondville). Sam.. 
dim.: 13 h 30. 21 h 30. tous les soirs: 21 h 30. 
Cine-Parc St-Hilaire (2). Des 19 h. * 
Cine-Parc Tracy (2). Des 19 h. 
Du Plateau (2): 14 h, 16 h 4 0 . 1 9 h. 21 h 20. 
Imperial (2, Joliette). Du ven. au dim.: 15 h 30. 
19 h 30; du lun. au jeu.: 19 h 30. 
Laval (3): 16 h 50. 19 h 15, 21 h 40. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 45. 
Omega ( 1 . Longueuil). Tous les soirs: 19 h 10. 
2 1 h 15. 
Versailles (3). Tous les soirs: 19 h 20. 21 h 35. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
A T T A C H E - M O I 
Cineplex Centre-ville (6) Du lun. au jeu.: 13 h 
10. 16 h, 19 h 10. 21 h 20-
Complexe Desjardins (3). Ven,. sam.. dim.: 13 
h 10 .15 h 15. 17 h 20. 19 h 25. 21 h 30. 
BACK TO THE FUTURE (3) 
Cine-Parc Laval (2). Des 19 h. 
B A N D E (LA) A PICSOU 
Du Plateau (1). Tous les iours: 13 h. 14 h 40. 
Laval (4). Tous les jours: 13 h. 14 h 5 0 . 1 6 h 30. 
Omega (1 . Longueuil). Tous les jours: 13 h 30. 
15 h 15. 17 h 15. Versailles (3). Tous les jours; 

. •13h, 1 5 h . 1 6 h 4 5 . 
C A D I L L A C MAN 
Cine-Parc St-Eustache (4). Des 19 h. 
CINEMA PARADISO 
Berri (5). Du lun. au jeu.: 13 h 30. 19 h. 
Cineplex Centre-Ville (5). Sam., dim.: 13 h 35, 
1 6 h 1 5 , 1 9 h . 21 h 25. 
58 M I N U T E S POUR VIVRE 
Berri (1). Tous les jours: 13 h 3 0 , 1 6 h. 19 h, 21 
h 30. 
Brossard (1): 13 h 1 5 . 1 6 h 15. 19 h. 21 h 30. 
Carrefour du Nord ( 1 . Saint-Jerôme). Sam., 
dim.: 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 20; tous les 
soirs: 19 h. 21 h 20. 
Cinema Capitol (2. Drummondvil leï Sam... 
d im.: 13 h 3 0 . 1 9 h, 21 h 30; tous les soirs: 19 
h. 21 h 30. 
Cinema Joliette (1). Sam., dim.; 13 h 3 0 , 1 6 h, 
19 h, 21 h 30; tous les soirs; 19 h. 21 h 30. 
Cine-Parc Chateauguay(l ) . Des 19 h. 
Cine-Parc Drummondviile (2). Des 19 h. 
Cine-Parc Joliette (1). Des 19 h. 
Cine-Parc Laval (4). Des 19 h. 
Cine-Parc Odeon ( 1 . Boucherville). Des 19 h. 
Cine-Parc St-Hilaire (1). Des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (1). Des 19 h. 
Commoc^.ore (Cartierville). S a m . dim.: 13 h 
3 0 . 1 6 h. 19h . 21 h 15; tous tes soirs: 19 h. 21 
h 15. 
Laval 2000 (2): 13 h 4 5 . 1 6 h 1 5 . 1 9 h 15. 21 h 
•40. 
Paradis (1). Sam., dim.; 13 h 1 5 . 1 5 h. 19 h. 21 
h 30.: tous les soirs; 19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 45. 
COUPLES POUR PARTOUZES 
Eve: 12 h 30. 16 h 30. 20 h 30. 
CRUISING BAR 

.Xinéplex Centre-Ville (2): 13 h 05. 15 h 05, 17 
' h 0 5 . 1 9 h 05, 21 h 10. 
t tYRANO DE BERGERAC 
"Imperial (1 , Joliette). Ven.: 13 h. 15 h 50, 21 h 
tûO: sam.. dim.: 13 h. 15 h 50. 18 h 40, 21 h 30; 
idu lun. au jeu.: 18 h 40, 21 h 30. 

Le Paris (2. Saint-Hyacinthe): 13 h, 15 h 3 0 , 1 9 
;h. 21 h 30. 
'Pine (3. Sainte-Adele). Tous les soirs: 20 h; 
Tsam.; 19 h. 22 h. Université: 15 h 0 5 . 1 8 . 21 h; 
n a m . , dim.: 12 h 1 5 , 1 5 h 0 5 , 1 8 h. 21 h. 
'DARKMAN ' 
Bonaventure (1). Dim.: 13 h 3 0 , 1 5 h 3 0 . 1 7 h 
30. 19 h 35. 21 h 45; sam.. e t en sem.: 19 h 

• 3 5 . 2 1 h 45. 
DEUTEUR(LE) 

-Berri (2). Tous les jours: 15 h, 19 h 30. 
Brossard (2): 16 h 10. 21 h 30. 

.Xinè-Parc Laval (3). Des 19 h. 
; D E L T A F O R C E 11 

Dorval (5): 13 h, 15 h 4 5 , 1 8 h 45, 21 h 15. 
Palace ( i l : 12 h 45, 15 h 30. 18 h 15. 21 h. 

' Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
•DELTA F O R C E (2. V .F. ) 
jClne-Parc Drummondville (1). Des 19 h. 
Xine-Parc Laval (1). Des 19 h. 
•jCtne-Parc Odeon (2, Boucherville). Des 19 h. 

Greenfield (1). Du ven. au dim.: 13 h. 15 h 40. 
18 h 45, 21 h 20; du lun. au jeu.: 18 h 45, 21 h 

;20 . 
iimperial (2. Joliette). Du ven. au dim.; 13 h 15. 
<?15 h 1 5 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 15. 21 h 15; du lun. au 
jeu.: 19 h 15, 21 h 15. 
Imperial (1 , Trois-Rivieres). Du ven. au dim.; 
13 h 15, 15 h 15, 17 h 1 5 . 1 9 h 15, 21 h 15; du 
I u n . a u j e u . : 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 
Laval (2): 12 h 1 0 . 1 4 h 3 5 . 1 7 h, 19 h 20. 21 h 
4 0 . Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 

• Versailles (2); 13 h 1 5 . 1 6 h 1 5 . 1 9 h. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
DIEHARD (2) 
Astre (3). Sam., dim.: 13 h 1 5 . 1 6 h. 19 h, 21 h 
30; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
carrefour Laval (1): 13 h 3 0 , 1 6 h, 19 h, 21 h 
3 0 . 
Cine-Parc St-Eustache (3). Des 19 h. 
Cineplex Centre-Ville (4); 13 h 2 0 , 1 6 h 3 0 . 1 9 

) h 0 5 , 21 h 30. 
Place Alexis-Nihon (1): 13 h 3 0 , 1 6 h, 19 h. 21 
h 30. 
Pointe-Claire (6). Tous les iour^: 13 h 4 0 , 1 6 h 

' 2 0 . 1 9 h, 21 h 40. 
lOIRTY L A U N D R Y 

:LAmour: 10 h 5 5 , 1 3 h 5 5 , 1 6 h 5 5 , 1 9 h 55. 
DREAMS 
Du Parc (2). Sam., dim.; 13 h, 15 h 5 0 . 1 8 h 50, 

;21 h 20; du lun. au jeu.: 18 h 50, 21 h 20. 
' D U C K T A L E S : THE M O V I E 
Dorval (4). TOUS les jours: 12 h 3 0 . 1 4 h 3 0 , 1 6 
h 30. . , 
Fairview (2). Tous les jours: 13 h 3 0 , 1 5 h 20. 
Palace 15). Tous les jours: 12 h 4 5 , 1 4 h 45. 

'ENFANT (L) D E LHIVER • -
•Complexe Desjardins (4). Verv. sam.. dim.: 13 
•h 3 0 . 1 5 h 5 0 . 1 7 h 3 0 . 1 9 h 30. 21 h 30. 
EROnC WORLD OF CODY NICOL 
Guy: 10 h 1 0 . 1 2 h 4 0 . 1 5 h 1 0 . 1 7 h 40, 20 h 
10 . 
EX0RCIST(3) 
Astre (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h 1 0 . 1 7 h 20. 
,19 h 30, 21 h 45: tous les soirs: 19 h. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven., sam.: minuit. 
Brossard 13): 13 h 45. 16 h 30. 19 h 15. 21 h 
3 0 . 
Ciné-Parc St-Eustache (5). Des 19 h. 
Cineplex Centre-ville (7); 14 h. 16 h 15. 19 h 
05. 21 h 20. 
Décarie (1). Sam., d im.: 13 h3 5 . 1 6 h 1 5 , 1 9 h, 
2 1 h 20; tous les soirs: 19 h. 21 h 20. 
Faubourg Ste-Catherine (2) Tous les jours: 13 
h, 15 h 0 5 . 1 7 h 1 5 , 1 9 h 2 5 , 2 1 h 40 . 
Pointe-Claire (3). Tous les jours: 16 h. 19 h. 21 

• h 30 . 
FANTASMES SECRETS 
Bijou: 9 h 5 0 , 1 2 h 5 0 . 1 5 h 5 0 , 1 8 h 50, 21 h 
50 . 
FLATLINERS 
Carrefour U v a l (5): 13 h 4 5 , 1 6 h1 5 , 1 9 h. 21 h 
20 . 
Cinema Egyptien (1). Tous les jours: 13 h,. l5 h 
1 0 . 1 7 h 2 0 . 1 9 h 30. 21 h 45. 
Cineplex Centre-ville (1). Tous les jours: 13 h 
2 0 . 1 6 h 10, 19 h, 21 h 20 . 
Pointe-Claire (4). Tou les jours: 1 ^ h 2 0 , 1 6 h, 
19 h, 21 h 20. 
FRESHMAN (THE) 
Dorval (4). TOUS les soirs: 19 h 1 5 . 2 1 h 30. 
Palace (3): 14 h 2 0 , 1 * y h 3 5 . 1 9 h 10 , 21 h 35. 
Damier spectacle sam.r 23 h 50 . ; 

Pine (5, Sainte-Adele). Tous les soirs: 20 h 15; 
sam.. 19 h 10. 22 h 10. 
CHOST 
Dorva l (2 ) :16h . 1 8 h 4 5 . 21 h 25. 
Du Parc (3). Tous les soirs: 19 h. 21 h 30; sam.. 
d i m . : 1 3 h 1 5 . 1 6 h . 1 9 h . 2 1 h 3 0 . 
Laval (4). Tous les soirs: 19 h 50, 21 h 20. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 45. 

• Loews (3): 13 h 05, 15 h 45. 18 h 30, 21 h 15. 
Dernier spectacle sam: 23 h 45. 
Pine (1 . Sainte-Adele). Tous les soIrs: 20 h 30; 
sam.: 19 h 20. 22 h 10. 
Versailles (5): 16 h 2 5 . 1 9 h. 21 h 35. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 50 . 
GRAND (LE) BLEU 
Cremazie. Ven.. dim., mar.: 14 h. 17 h, 20 h; 
ven.. lun.. m e r e , jeu.: 20 h. 
GREMLINS 2 
Cineplex Centre-Ville 13): 13 h, 15 h 4 5 , 1 9 h. 
21 h 15. 
Dauphin (2). Ven.; 19 h 15, 21 h 20. 
GUERRE (LA) DES ROSES 
Cine-Parc St-Hilaire (1). Des 19 h. 
HOMME (L) OUI VOULAIT SAVOIR 
Cineplex Centre-Ville (5). Du lun. au jeu.: 13 h 
30, 16 h, 19 h 05, 21 h 20. 
Complexe Desjardins (2). Ven.. sam.. d im.: 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
I M A X - T O THE LIMIT 
Vieux-Port. Du lun. au dim.: 11 h 30 e t 18 h 30 
approximativement. 
IMAX-V IVRE AU SOMMET 
Vieux-Port. Du lun. au dim.: de 10 h 30 a 21 h 
30 (aux 45 a 60 minutes approximativement) . 
JESUS DE MONTREAL 
Cineplex Centre-Ville (9); 13 h. 16 h, 19 h. 21 h 
25. 
JOE CONTRE LE VOLCAN 
Cine-Parc St-Eustache (1 ). Dès 19 h. 

JOLIE (UNE) FEMME 
Cine-Parc Chateauguay (2). Des 19 h. 
Cine-Parc Laval (2). Des 19 h. 
Du Plateau (1): 17 h 1 5 , 1 9 h 20. 21 h 30. 
JOURS DE TONNERRE 
Cinema Capitol (1 . Drummondville): 19 h. 
Cine-Parc St-Eustache (2). Des 19 h. 
Impérial (4. Joliette). du ven. au dim.: 13 h 30. 
17 h 30. 21 h 30: du lun. au jeu.; 21 h 30. 
Imperial (3, Trois-Rivieres). Du ven. au dim.: 
14 h 10. 16 h 45, 19 h 20. 21 h 30; du lun. au 
jeu.: 19 h 20. 21 h 30. 

Laval (1): 12 h 2 0 . 1 4 h 3 0 , 1 6 h 4 0 . 1 9 h, 21 h 
20. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Le Paris 13. Saint-Hyacinthe): 13 h 1 5 . 1 5 h 15. 
19 h 15. 21 h 15. 
Omega (2. Longueuil): 15 h. 17 h, 19 h 1 5 . 2 1 h 
30. 
Rex (1 , Saint-Jérôme). Du ven. au dim.: 14 h 
1 0 . 1 6 h 4 5 . 1 9 h 10. 21 h 30; du lun. au jeu.: 
19 h 10. 21 h 30. 
Versailles (1): 13 h 3 0 . 1 6 h 3 0 , 1 9 h 05. 21 h 
30. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
JUNGLE (THE) BOOK 
Dorval (2). Tous les jours: 13 h 30. 
Fairview (1). Tous les jours: 13 h 45. 
Palace (3). Tous les jours: 12 h 30. 
KINKY SLUTS 
Guy; 11 h 3 5 . 1 4 h 10. 16 h 40 , 19 h 10. 21 h 
40. 
LIGNES INTERDITES ' 
Berri (4): 12 h 4 5 . 1 5 h. 17 h 1 5 . 1 9 h 30, 21 h 
45. 
Carrefour LavI (6): 12 h 3 0 , 1 4 h4 5 . 1 7 h, 19 h 
20. 21 h 40. 
Longueuil (2): 13 h 1 0 . 1 6 h 10, 19 h 10. 21 h 
40. 
Paradis (3). Sam., dim.: 13 h. 15 h 1 0 , 1 7 h 20. 
19 h 30. 22 h; tous les soirs: 19 h, 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.. sam.: minuit. 
LIVRE (LE) DE LA JUNGLE 
Laval (3). Tous les jours: 12 h 4 0 , 1 4 h 30. 
Omega (2, Longueuil). Tous les jours: 13 h. 
Versailles (5). Tous les jours: 13 h. 14 h 45. 
MEMOIRES D'UNE PUCE 
Bijou; 11 h 1 0 . 1 4 h 1 0 . 1 7 h 10, 20 h 10. 
MEN AT WORK 
Cirlema Egyptien (3). Tous les jours: 13 h 15. 
15 h 15. 1 7 h 1 5 , 1 9 h 2 0 . 21 h 30. 
Decarie (2). Sam., dim.: 13 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 7 h 
3 0 . 1 9 h 30, 21 h 30; tous les soirs: 19 h 0 5 , 2 1 
h 25. 
Place Alexis Nihon (3). Tous les jours: 13 h 30, 
15 h 3 0 . 1 7 h 30. 19 h 30. 21 h 40 . 
Pointe-Claire (2). Tous les jours: 12 h 5 0 . 1 4 h 
5 5 . 1 7 h. 19 h 05. 21 h 10. 
MO, BETTER BLUES 
Bonaventure (2). Sam.: 19 h. 21 h 35; dim.: 13 
h 3 0 . 1 5 h. 19 h, 21 h 35; du lun. au jeu.: 19 h. 
21 h 35. 
Cineplex Centre-Ville (6). Sam., dim.: 19 h. 21 
h 30. 
Faubourg Ste-Catherine (3). Ven.: 13 h 4 5 , 1 6 
h 2 0 , 1 9 h , 2 1 h 3 0 . 

MR. FROST 
Cinéma Joliette (3). Sam., d im.: 13 h 3 0 , 1 6 h. 
19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 h, 21 h 30. 
Complexe Desjflrdins (1). Sam., dim.: 13 h 05. 
15 h 1 0 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 20. 21 h 35 . 
MY BLUE HEAVEN 
Dorval (1); 12 h 3 0 . 1 4 h 4 0 , 1 6 h 5 0 . 1 9 h, 21 
h 15. . 
Greenfield (21. Du ven. au dim.: 13 h 1 5 . 1 5 h 
4 5 . 1 8 h 40. 21 h 30; du lun. au jeu.: 18 h 40, 
21 h 30. 
Loews (2): 12 h 5 0 , 1 4 h 5 0 , 1 7 h. 19 h 1 5 . 2 1 h 
35. Dernier spectacle sàm.: 23 h 55. 
NAVY SEALS 
Bonaventure (2). Ven.: 19 h 05. 21 h 20. 
Pointe-Claire (1). VenV. 14 h 1 5 . 1 6 h 3 5 . 1 9 h 
15, 21 h 35. 
NIKITA 
Berri (3): 13 h. 15 h 1 5 . 1 7 h 3 0 , 1 9 h 4 5 . 2 1 h 

OISEAUX (LES) DE FEU 
Cine-Parc Joliette (1). Dès 19 h. 
PARTENAIRES DEMANDEES 
Eve; 9 h 5 0 , 1 3 h 50 .17 .h 5 0 , 2 1 h 5 0 . 
PERMIS DE TUER 
Ciné-Parc Drummondville (1). Dès 19 h. 
Ciné-Parc Laval (1). Dès 19 h. 
Cine-Parc Odeon (2, Boucherville). Dès 19 h. 
PRESUME INNOCENT 
Carrefour du Nord (2). Sam., d im.: 13 h 4 5 . 1 6 
h 1 5 , 1 9 h 15. 21 h 40; tous les soirs: 19 h 15. 
21 h 40 . 
Cinema Capitol (4, Drummondvi l le) . Sam., 
dim.: 13 h 3 0 , 1 9 h, 21 h 30; tous les soirs: 19 
h. 21 h 30. 
Cinema Joliette (2). Sam., dim.: 13 h 3 0 . 1 6 h. 
19 h, 2^ h 30; tous les soirs: 19 h, 21 h 30 . 
Ciné-Parc St-Eustache (1). Dès 19 h. 
Cineplex Centre-Ville (8). Tous les jours: 13 h 
1 0 , 1 6 h. 19 h, 21 h 25. 
Dauphin (1). Sam., dim.: 13 h 30, 16 h. 19 h, 
21 h 30; tous les soirs: 19 h, 21 h 30. 
Laval 2000 (1): 13 h 3 0 , 1 6 h. 19 h. 21 h 25. 
Longueuil (1): 13 h, 16 h, 19 h. 21 h 30. 
Paradis (2). Sam., dim.: 13 h 1 5 . 1 6 h 1 5 , 1 9 h 
15. 21 h 45; tous les SOirs; 19 h 15, 21 h 45. 
Dernier spectacle ven.. sam.: minuit . 

PRESUMED INNOCENT 
Cinema V (1), Tous les soirs: 18 h 25, 21 h 05; 
sam.. dim.; 13 h 0 5 . 1 5 h 4 5 . 1 8 h 25. 21 h 05. 
Du Parc (1). Tous les soirs; 18 h 45, 21 h 15; 

sam.. dim.: 13 h 3 0 , 1 6 h 1 5 . 1 8 h 45. 21 h 15. 
Jean-Talon. Du ven. au dim.: 14 I 1 0 , 1 6 h 40, 
19 h. 21 h 30; du lun. au jeu.: 19 n. 21 h 30. 
Loews (1): 13 h. 15 h 40, 18 h 20, 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Pine (4. Sainte-Adele). Tous les soIrs: 20 h 15-
sam.: 19 h 10, 22 h 10. 
PRETTY PEACHES (2) 
L'Amour: 12 h 2 0 , 1 5 h 2 0 . 1 8 h 20, 21 h 20. 
P R E H Y WOMAN 

. Loews (4): 13 h 05. 15 h 40. 18 h 15, 21 h. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
PROBLEM CHILD 
Astre (4). Sam., dim.: 12 h 30. 16 h 20. 20 h 
10; tous les soirs: 19 h 15. 
Carrefour Laval (4); 14 h. 19 h 05. 
Cine-Parc Châteauguay (3). Des 19 h. 
Cineplex Centre-Ville (6). Sam., drm.: 13 h 15. 
15 h 1 5 . 1 7 h 15. 
Faubourg Ste-Catherine (4). Tous les jours: 13 
h. 15 h, 17 h. 19 h, 21 h; jeu.: 13 h. 15 h. 17 h. 
21 h 30. 
Pointe-Claire (3). Tous les jours: 13 h 30. 
RETOUR VERS LE FUTUR (3) 
Berri (2). Tous les jours: 12 h 4 5 . 1 7 h 1 5 . 2 1 h 
45. 
Brossard (2): 13 h 4 5 . 1 9 h 20 . 
Ciné-Parc Laval 13). Des 19 h. 
RÉVE 
Dauphin (2). Sam., dim.; 14 h. 16 h 30. 19 h 
15. 21 h 40; du lun. au jeu.: 19 h 15. 21 h 40. 
R 0 B 0 C 0 P ( 2 ) 
BerrUS). Ven.. sam., dim.: 12 h 4 5 . 1 5 h, 17 h 
1 5 . 1 9 h 3 0 , 2 1 h 45; du lun. au jeu.: 16 h. 21 h 
30. 
Carrefour Laval (4); 16 h 15, 21 h. 
Ciné-Parc St-Eustache (4). Des 19 h. 
ROSALIE FAIT SES COURSES 
Palace (4); 13 h 1 5 . 1 5 h 1 5 . 1 7 h 2 5 . 1 9 h 35. 
21 h 45. Dernier spectacle sam.: 23 h 50 . 

ROSALIE GOES SHOPPING 
.Cinema V (2). Tou les soirs: 19 h 30. 21 h 40; 

sam.. dim.: 12 h 5 5 . 1 5 h 1 0 . 1 7 h 2 0 . 1 9 h 30. 
21 h 40. 

TAKING CARE OF BUSINESS 
Fairview (2): 16 h 5 0 . 1 9 h. 21 h 15. 
Palace (2); 13 h 30, 16 h 15. « h. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
TES AFFAIRES SONT MES AFFAIRES 
Cinema Capitol (3. Drummondvi l le) . Sam., 

2 3 h 0 0 C I 1 0 R e v e n g e of the R a d i o a c t i v e 2 1 h 3 0 P 3 1 4 Seul d e v a n t les loups 
Repor ter (C) ( C A D ) 
Craig Pryce ; C a n a d a ; 8 5 m n ; Cortstanlin V a e n i ; R o u m a n i e : 
Ang . . 103 h r i ; S .T .F , 

AUJOURD'HUI 
T H É Â T R E M A I S O N N E U V E 
1 1 h 0 0 T M 0 6 T h e Big M a n (CO) 

David Leian ; F rance -Bre tagne ; 
115 m n ; Ang. S .T .F . 

1 4 h 0 0 T M 0 7 La b a l l a d e d e la r ivière 
J a u n e / B a l l a d of the Y e l l o w R i ­
ver (CO) 
Teng W e n j i : C h i n e ; 113* m n : 
S.T.F. & S.T.A. 

1 6 h 3 0 T M 0 8 D a n s e n M e d R e g i t z e (La 
va lse a v e c R e g i t z e W a l t z i n g R e ­
g i tze ) (CO) 
Kaspar R o s t r u p ; D a n e m a r k : 9 0 
m n : S .T .F . & S.T .A. 

1 9 h 0 0 T M 0 9 T h e Big M a n (CO) 
David L e l a n d ; F r a n c e - B r e t a g n e : 
1 1 5 m n : Ana . S .T .F . 

2 1 h 3 0 T M 1 0 La f e m m e au p a y s a g e 
(CO) 
Ivica M a t i c : Yougos lav ie : 7 2 m n ; 
S X F . 

T H É Â T R E P O R T - R O Y A L 
0 9 h 1 0 PR03 La f e m n i e a u p a y s a g e 

(CO) 
Ivica M a t i c ; Yougos lav ie : 7 2 m n : 
S.T.F. 

1 9 h 2 0 PR04 C o n s c i e n c e (1968) ( I) 
Vladimir D e n l s e n k o ; U . R . S . S . : 7 5 

• m n : S.T.A. 

C I N É M A I M P É R I A L 
1 3 h 3 0 C I06 L ' h o m m e - t i g r e ( C A D ) 

B a d d h a d e b D a s g u p t a : I n d e ; 91 
. m n : S .T .F . 

1 5 h 3 0 C I07 T h e S o u n d of M u s i c ( 1965 ) 
HC) 
Robert W i s e : U.S.A. ; 185 m n ; 
Ang. 

1 9 h 0 0 CI08 M o o d y B e a c h (HC) 
Richard Roy : C a n a d a ; 9 0 m n : Fr. 
S.T.A. 

2 1 h 0 0 C I09 Inventory ( H C ) 
Krzysztof Z a n u s s i ; P o l o g n e ; 91 
mn : S.T.A. 

P A R I S I E N 2 
09hû0 P 2 0 8 La c a m p a g n e d e C i c e r o n 

( C A D ) 
Jacques Davi la : F r a n c e : 110 m n ; 
Fr. 

11h10 P 2 0 9 Kata la (Joueur d e c a r t e s ) 
(HC) 
Sergei Bodrov. Al Douravsky :' 
.U .R .S .S . : 8 0 m n : S .T .F . • . 

13h00 P 2 1 0 City Life ( C A D ) ' 
Ri ineke & V a n L e e u w a a r d e n , 
T a t o K o t e t i s h w i l i . ' C a r l o s R e i -
chenbach . Eagle Pennel l . K rzysz -
tol Kieslowski. Alejandro Agrest i . 
Béla Tar . Gabor Altorjay. J o s é 
Luis G u e n n . O u s m a n e * Wil l iam 
M Baye. C lemens KIopfenstein. 
Mrinal Sen . P a y s - B a s ; 2 4 0 m n ; 
S.T.A. 
(il y aura un entracte d e 10 
m n / there will be a 10 mn inter­
mission) 

17h30 P211 A Handfu l of T i m e (CAD) 
Mart in A s p h a u g : N o r v è g e ; 9 0 
m n : S.T.A. 

19h20 P 2 1 2 La c a m p a g n e d e C i c e r o n 
(CAD) 
Jacques Davi la: F r a n c e : 110 m n ; 
Fr. 

21h30 P 2 1 3 Penny A n t e (CAD) 
• Gavin Wi ld ing; U.S.A.; 9 3 m n ; 

Ang . 

P A R I S I E N S 
09hOÛ P 3 0 8 L a n d s c a p e Wi th A W o m a n 

(CO) 
Ivica M a t i c : Yougos lav ie : 7 2 m n ; 
S.T.A. 

10h30 P 3 0 9 Seu l d e v a n t les l o u p s 
( C A D ) 
Constant in V a e n i : R o u m a n i e ; 
1 0 3 m n - S T . F . 

12h30 P 3 1 0 Qui a r a i s o n ? ( C A D ) 
Alexandru T a t o s ; R o u m a n i e : 9 0 
m n ; S.T.F. • 

14h20 P 3 1 1 La reconst i tut ion ( 1 9 6 9 ) ( I ) 
Lucian Pintilie; R o u m a n i e ; 107 
m n : S.T.F. 

16h30 P 3 1 2 H o m e m a d e M o v i e ( C A D ) 
Fumiki W a t a n a b e ; J a p o n : 1 1 0 
m n : S.T.F. 

18h40 P 3 1 3 T r a c e s of the S t o n e s 
(1966 ) ( I) 
Frank Beyer : R .D.A. ; 150 m n : 
S.T.A. 

P A R I S I E N 4 
09h00l P 4 0 8 O u t r e m e r ( C A D ) 

Brigitte F rance-Tun is ie ; 9 2 m n : 
Fr. S .T .A. 

l l h O O P 4 0 9 P u m p Up T h e V o l u m e (HC) 
Allan Moyle : U.S.A. : 9 8 mn ; Ang. 

*13h00 P 4 1 0 P a p e l e s S e c o n d a r i e s (AL) 
Or lando Ro jas : C u b a - E s p a g n e ; 
113 m n : S.T.A. 

15h20 P 4 1 1 Dis -moi ou i , d is -mo i non 
( C A D ) 

. N o è m i e Lvovsky: F r a n c e : 17 m n ; 
Fr. 
C é z a n n e (CAD) 
J e a n - M a r i e St raub. Daniè le Huil-
let ; F r a n c e ; 52 m n : Fr. 

17h00 P 4 1 2 Pr in temps P e r d u ( C A D ) 
Alain M a z a r s : F r a n c e ; 9 2 m n ; 
Chinois S .T .F . 

19h00 P 4 1 3 N o n ou la v a i n e gloire d e 
c o m m a n d e r (HC) 
M a n o e l de Oliveira : Portugal : 
110 m n ; S.T .F . 

2 1 h 1 0 P 4 1 4 P u m p Up T h e V o l u m e (HC) 
Allan Moyle ; U.S.A. : 9 8 mn ; Ang 

P A R I S I E N S 
OghOO P 5 0 8 E a s y M o n e y ( C A D ) 

R a z a Mal la l ; G r a n d e - B r e t a g n e : 
1 0 m n : A n g . 
Dark River ( C A D ) 
Ma lco lm Taylor : Grande-Bre ta ­
gne : 100 m n ; Ang. 

l l h l O P 5 0 9 M o o d y B e a c h ( H C ) 
Richard Roy ; C a n a d a : 9 0 mn : Fr. 
S .T .A. 

13hD0 P 5 1 0 L ' h o m m e qui n 'exista i t p a s 
( C A D ) 
Peeter S i m m ; U . R . S . S . ; 9 8 m n : 
S .T .F . 

15h00 P 5 1 1 T h e M a g i c S e a s o n of Ro­
b e r t s o n D a v i e s ( T V ) 
H a r r y ' R a s k y ; C a n a d a : 8 6 m n ; 
Ang. 

/ 17hOO P 5 Î 2 D e c e m b e r B r i d e ( C A D ) 
T h a d d e u s 0 Sul l ivan; I r lande; 9 0 
m n : A n a . 

19h00 P'513 L é g a r d e d u c o r p s ( C A D ) 
S u z a n n e O s t e n ; S u é d e : 104 m n ; 
S .T .F . . . 

2 1 h 0 0 PS14 Cent ra l P a r k ( C A D ) 
Frederick W i s e m a n ; U.S.A. : 176 
m n : A n g . 

P A R I S I E N S 
0 9 h 0 0 P608 Bright A n g e l ( C A D ) " 

Michael F ie lds ; U.S.A. ; 103 m n ; 
Ang. 

1 1 h 0 0 P 6 0 9 T i l a i ( H C ) 
Idrissa O u e d r a o g o ; Burkina 
F a s o - S u i s s e - F r a n c e ; 81 m n ; 
S.T .F . 

1 3 h 0 0 P 8 1 0 S u p e r s t a r ( C A D ) 
Chuck W o r k m a n : U.S.A. : 87 m n ; 
Ang. 

15h00 P611 Pens ion S o n n e n s c h e i n 
(CAD) 
Filip B a j o n ; Po logne -R .F .A . : 103 
m n : S.T.A. 

17hQ0 P612 B o u g e p a s , m e u r s e t res ­
susci te ( C A D ) 
Vitali K a n e v s k i ; U . R . S . S . ; 105 
m n ; S . T , F . 

1 9 h 0 0 P 6 1 3 T i l a i ( H C ) 
Idnssa O u e d r a o g o : Burkina 
F a s o - S u i s s e - F r a n c e : 81 m n : 
S.T.F. 

2 1 h 0 0 P614 Bright A n g e l ( C A D ) 
' Michael F ie lds: U.S.A. ; 103 m n ; 

Ang. 

P A R I S I E N 7 
0 9 h 0 0 P706 L e p i è g e (TV) 

Serge Moat i ; France : 9 0 m n : Fr. 
10h40 P 7 0 7 R e v e n g e of t h e Radio­

act ive Repor te r (C) 
Craig P r y c e ; C a n a d a ; 8 5 m n ; 
Ang. 

12h30 P 7 0 8 E y e s on the Pr ize I I : T h e 
T i m e h a s C o m e (TV) 
E y e s o n the Pr ize I I : A Nat ion Of 
L a w ? (TV) 
E y e s on the Pr ize 11: B a c k to the 
M o v e m e n t (TV) 
J a m e s A. DeVinney. Mad ison Da­
vis. M a d i s o n Davis Lacy Jr.. Ter-

. ry Kay Rockefel ler . T h o m a s Ott. 
Louis J . M a s s i a h . U^S.A. — 180 
mn — Ang . 

1 5 h 4 0 P 7 0 9 F e m m e d e p ierre ( T V ) 
, Jean S a l v y : C a n a d a ; 8 6 m n : Fr. 

1 7 h 3 0 P 7 1 0 Fes t iva l d u F i lm Étudiant 
C a n a d i e n ' 
C a n a d i a n S t u d e n t F i lm Fest iva l 
(Prog. I 101 mn) 

la t ro is ième p e r s o n n e / A b o u t . 
A n n i e / A d ' I n f i n i t u m / A n i m a t h o n 
inter-collègial un ivers i ta i re /Any 
Other D a y / L e b a i n / T h e B e n d -
/ B r e a k up. Break D o w n / L e bro­
coli a i l é / C a l e n d a r s . 

d im. -13 h 3 0 , 1 9 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 l 
h, 21 h 30. 
Cine-Parc Châteauguay (2). Des 19 h. 1 
Cine-Parc Joliette (2). Dès 19 h. Z 
Ciné-Parc Laval (2). Des 19 h, 
Cine-Parc StHilaire (2). Des 19 h. Z 
Cine-Parc Tracy (2). Des 19 h. 
Greenfield (3). Du ven. au dim.: 13 h 1 5 . 1 6 h' -
18 h 5 5 . 2 1 h 15; du lun. au jeu.: 18 h 5 5 . 2 X h Z 
15. V 
Imperial (3. Joliette). Du ven. au dim.: 13 h 10. -
15 h 1 0 . 1 7 h 1 0 , 1 9 h 10, 21 h 10; du lun. au'.^ 
jeu.: 19 h 10, 21 h 10. ^ -
imperial (2, Trois-Rivieres). Du ven. au dim.: •• 
13 h 1 0 . 1 5 h 10 .17 h 1 0 , 1 9 h 10. 21 h 10; d u " 
lun. au jeu.: 19 h 10. 21 h 10. 
Laval (5): 12 h 20, ^a h 3 0 , 1 6 h 5 0 . 1 9 h 10, 21 : 
h 30. Dernier spectacle sam.; 23 h 50. . 'I 
Rex (2, Saint-Jerome). Du ven. au dim.: 13 h -
1 5 . 1 5 h 1 5 . 1 7 h 1 5 , 1 9 h 15. 21 h 15; du lun. : 
a u j e u . : 1 9 h l 5 . 2 1 h 1 5 . 
Versailles (d): 13 h. 15 h 1 0 . 1 7 h 2 0 , 1 9 h 3 0 , " 
21 h 45. Dernierspectaclesam.: 23 h 55. • ' Z 
TIE ME UP. TIE ME DOWN 
Cinema Egyptien (2): 13 h 1 5 . 1 5 h 15. 17 h1 ; 
5 . 1 9 h 15, 21 h 15. !. 
TRAITEMENT SPÉCIAL POUR UNE BOURCEOt- ' 
SIE INSATISFAITE 
Eve: 11 h 0 5 , 1 5 h 0 5 , 1 9 h 05 . 
TWO (THE) JAKES '.I 
DU Parc (2). Ven.: 18 h 40, 21 h 30. * • 
Loews (5): 12 h 3 0 . 1 5 h 20, 18 h 10. 21 h-ftSi^! 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
WEEK-END CHEZ BERNIE'S 
Ciné-Parc Châteauguay (1). Des 19 h. 
Ciné-Parc Drummondville (2). Dés 19 h. 
Cine-Parc Joliette (1). Dés 19 h. 
Cine-Parc Laval (4). Des 19 h. [l 
Cine-Parc Odeon (1 , Boucherville). Des 1 9 h r 
Cine-Parc Tracy (1). Des 19 h. 
WHO IS DARKMAN -
Astre (2). Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h. 119-h,-; 
21 h; tous les soirs: 19 h, 21 h. Dernier s p e c t a v 
eleven. , sam.: 23 h. ' • 
Can-efour Laval (3); 12 h 4 5 , 1 4 h 5 0 . 1 7 h, 19-: 
h 0 5 , 2 1 h 15. , • I 
Cine-Parc Châteauguay (3). Des 19 h. I * 
Faubourg Ste-Cathenne (1). Tous les jourscIS*' 
h 10 .15 h 1 0 , 1 7 h 1 0 . 1 9 h 15, 21 h 20 . • 1 
Pointe-Claire (5). Tous les jours: 13 h 30. I ^ h , - -
1 7 h . 1 9 h 1 0 . 21 h 15. , 
WITCHES - .• * - I-
Carrefour Laval (2). Sam., dim.: 13 h, 15 h. 17 ' ' 
h. 19 h, 21 h; du lun. au jeu:: 13 h. 15 h. .17 h.!*. 
19 h. 21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (3). Sam., dim.: 13 h'* 
30, 15 h 3 0 . 1 7 h 30, 19 h 30, 21 h 30; du lun.!! 
au jeu.: 13 h 30 .15 h 3 0 , 1 7 h 3 0 , 1 9 h 30. 21 h -
30. . - • 
Pointe-Claire (1). Sam., dim.: 13 h 0 5 , 1 5 h 05.!.' 
17 h 0 5 , 1 9 h 05, 21 h 05; du lun. au jeu.: 13 h-» 
0 5 , 1 5 h 0 5 . 1 7 h 0 5 , 1 9 h 05, 21 h 05. • ]l 
YOUNG CUNS (2) * 
carrefour Laval (2). Ven.: 19 h 05, 21 h 20^ ^ 
Cine-Parc St-Eustache 13). Des 19 h. • !I 
Place Alexis Nihon (2). Tous les jours: 14 h', 1 6 -
h 4 5 , 1 9 h 1 5 , 21 h 20. 

SALLES DE REPERTOIRE î > | 

Taking Care of Business 

Un imposteur décidénnent bien sympathique 

Samedi » 
CHINE.MA DOULEUR • 
Parallèle: 20 h. 
CINEMA CLANDESTIN FRANÇAIS . . , 
Ouimetoscope. 21 h 15. 
COOK (THE), THE THIEF.HIS WIFE AND 
LOVER 
RialtO: 19 h 15. 
CRUISING BAR 
Ouimetoscope: 19 h, 21 h, 
DRIVING MISS DAISY 
Ouimetoscope: 19 h 20. 
GRANDE (LA) BOUFFE ' 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
ROCKY (THE) HORROR PICTURE SHOW 
RialtO: 23 h 30. 
5TRADA (LA) 
Ouimetoscope; 19 h 10. i 
STRAPLESS 
RialtO: 21 h 30. 
Dimanche 
ASTERIX ET LE COUP DU MENHIR 
Ouimetoscope: 14 h 15. 
CHINE.MA DOULEUR 
Parallèle: 20 h. 
DIABLES (LES) * , . 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
DRIVING MISS DAISY 
Ouimetoscope: 14 h. ' j 
GRANDE (LA) BOUFFE 
Ouimetoscope; 2> h 30. 
HELSINKI NAPOLI ' ^ >• 
Ouimetobcope: 16 h. 
LONGTIME COMPANION 
RialtO: 1 7 h . 
MON CHER PETIT VILLAGE 
Ouimetoscope: 19 h. 
NOCTURNE INDIEN 
Ouimetoscope: 16 h 15. ; 
STRADA (LA) 
Ouimetoscope: 19 h 10. 
STRAPLESS 
RialtO: 19 h 15, 21 h 30. 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES 
RialtO: 15 h. 
TROP BELLE POUR TOI 
Ouimetoscope: 21 h. 
VALSEUSES (LES) 
Ouimetoscope: 19 h 20 . 

t 
ft 

S3 

-
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B R U N O D O S T I E 

n pourrait craindre que Ta­
king Care of Business, qui 

prenait l'affiche le week-end der­
nier avec lames Belushi dans le 
rô l e p r inc ipa l d'un v o l e u r 
d'automobiles qui, au sortir de 
prison, prend la place d'un pros­
père cadre supérieur, ne ressem­
ble par trop à Trading Places, 
dans lequel Eddie Murphy et Dan 
Aykroyd échangeaient déjà dans 
ce qui fut le succès de l'été 1983, 
des positions sociales radicale­
ment opposées. ' 

Il n'en est rien. 
À l'époque, lohn Landis avait 

réalisé une comédie désopilante, 
et parfaitement cynique, qui fai­
sait rire du début à la fin en pré­
sentant un monde des affaires 
pourri sur lequel on aurait mieux 
fait de pleurer, * 

Alors que le réalisateur d'origi­
ne canadienne Arthur Hi t l e r 
( Love Story) a réalisé de son côté 
une comédie morale — pour ne 
pas dire moralisatrice. Son film 
fait plus sourire que rire. Et loin 
d'être cynique, sa vision des cho­
ses est presque angéljque. Même 
ce brave petit bout de femme de 
sexologue qu'est le « good doctor 
Ruth » , y va de l'un de ses bons 
conseils, dans un extrait de son 
émission sur lequel tombe Belus­
hi en faisanU'inventaire des com­
modités de la somptueuse demeu­
re où il aboutit en prenant la pla­
ce d'un autre. 

Nous sommes à la veille du 
match final de la Série mondiale. 
Belushi qui est un fanatique du 
baseball, et qui termine son ter-

James Belushi et Charies Grodin. 

me de prison, va le manquer par 
une journée. Ce qui le frustre 
d'autant plus qu'il a gagné une 
paire de billets dana un concours. 
11 décide donc de yèvader pour 

assister au match, et de rentrer à 
temps pour sa libération le lende­
main. Pendant ce temps-là, ses ca­
marades de prison mojntent une 
occupation bidon qull empêche 

les autorités de constater son ab­
sence. 

On le voit ; c'est déjà une pri­
son « modèle » , où les bons senti­
ments ne manquent pas. 

Us seront à l'agenda de tout son 
« 48 heures » de liberté anticipée. 

Ayant justement mis la main 
sur le précieux agenda d'un cadre 
supérieur envoyé en mission "à-
Los Angeles le même week-end, 
Belushi se substituera à lui, et 
profitera de tous les avantages 
qui lui étaient destinés : limousi­
ne, résidence de luxe, filles, etc. . 

s t 
Et doté de ce qu'on appelle une 

« bonne nature » , un grand réalis­
me, un calme impérial et une 
franchise totale, il réussira mieux 
dans la^élicate mission où il est 
embarqué que l'infortuné cadre 
qui ne réussit quant à lui qu'à 
tout gâcher à force de nervosité, 
de compulsion et de détours. Y 
compris son mariage. 

. La morale de l'histoire est donc 
qu'optimisme, naturel et franchi­
se valent mieux que l'acharne­
ment, la ruse et le stress. Les mé­
chants sont confondus. Et le bon 
sens triomphe en même temps 
que les bons. Le « happy end » est 
d'ailleurs tellement « happy » 
qu'on en conclut que l'auteur y a 
sûrement mis une sorte de fine 
ironie. , • 

Celle justement qui nous fait 
sourire — mais rarement rire — 
tout au long de ce film qui ne cas­
se rien, mais qui séduit comme 
son personnage principal, à force 
d'être sympathique.  

TAKING CARE OF BUSINESS, d'Arthur Hiller, 
au Pa lKe 2 e t Fairview 2 . v . 

À LA CINEMATHEQUE ET: 
AU CONSERVATOIRE : 

Samedi 
AFFAIRE (UNEIDE FEMMES 
Conservatoire d'art cinématographique: 
CHEVAUX EN HIVER 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
DEAD RINGERS 
Conservatoire d'art cinématographique: 
VERS LE SUD 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
Dimanche 
DOWN BY LAW 
Cinémathèque québécoise: 16 h 35. 
LAST (THE) EMPEROR 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
MILAGRO (THE) BEANFIELO WAR 
Conservatoire d'art cinématographique: 
THIN (THE) BLUE UNE 
Conservatoire d'art cinématographique: 

4 

19 h . ; 

21 h. 

4 

4 

4 
* 
i 

21 h. S 
19 h. 

Dans te coin droit de toute affiche pu-
bticitaii-e d'un film, vous trouverez 
l'un des trois siglessuivants: 

- G - V ISA GÉNÉRAL 
- 14 - A N S ( I N D I C A T I F ) 
- 18 - A N S ADULTES 

Vous savez ce que ça signifie?, 
Non! Lisez ce qui suit: ' * '* 

Signifie que le film 
a ins i classé peut 
être vu par un pu­
blic de tout âge. - I I -

14 ANS 

Signifie que générale'' 
ment le film atiin, 
classé devrait être VD-
par une personne* 
âgée de quatorze a}til 

ou plus. Toutefois, les parents peuvenv 
décider d'autoriser leur enfant âgé dê'- ' 
moins de quatorze ans a visionner 
film. l' 

18 ANS 
Aottm 

Signifie que ce fikA" 
xïut être vu dans tsàr 
ieu public uniqile-* 

. ment par des adultes. 
Une personne àgéè' 

de moins de dix-huit ans, même ac-!; 
compagnée de ses parents, ne peut, 
être admise daps la salle où ce filinest 
présenté. \ 

• « 
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"LE MEILLEUR FILM DE L'ETE 
G m S M N t f , SIS/ŒLêEDEUT 

14 REMARQUABLE 
" DIE HARD II reste un thriller policier efficace... 

où le climat de tension est garanti par des effets techniques 
d'une remarquable qualité... " 

• HuguetiQ Robcrgc , LA PRESSE 

•tf : 1 

; 0 3 
2lèmc film 

à tous 
les 

ciné-parcs : 
WEEKEND 

CHEZ 
BERNIE 

m sauf au 
ciné-parc 
St-Hilalre: 

LA GUERRE 
DES ROSE. 

N58 MINUTES POUR VIVRE 
V VERSION FRANÇAISE 1 DE 

\ D I E H A R D 2 M 

m 
ST DENIS A STECATHEfilNE 

6- BROSSARD 
MAIL CHAMPLAIN 

L A V A L 2 0 0 0 

31»5 BOUL ST-MARTINO COMMODORE 

5720 B0UL G0UIN0 

DRUMMONDVILLE 

CAPITOL 

S T - J E R O M E 

CARREFOUR OU NORD 

S H E R B R O O K E 

C A P I T O L 

V A L L E Y .F IELD 

0E PARIS 

ST-JEAN 
LE CAPITOL 

TROIS -R IV IERES 

FLEUR0E-LVS 

C I N E - P A R C L A V A L 

ROUTE 1S (SORTIE 14) 

C I N E - P A R C 0 D E O N 

ROUTE M (SORTIE tt) 

CINE-PARC CHATEAUGUAY 

(KM OU PONT MERCIER 

C I N E - P A R C T R A C Y 

ROUTE 30 (SORTIE TS) 

CINE-PARC TROIS-RIVIERES 
ROUTE 40 (SORTIE 112) 377-2101 

CINE-PARC JOLIETTE 
St RANG, ST-AUBROlSE 

CINE-PARC 0RUMM0N0VILLE 

ROUTE 20 (SORTIE 170) 

CINE-PARC ST-HILAIRE 
ROUTE 20 (SORTIE 11$) 

NORRIS ET SON ÉQUIPE 
SONT DE RETOUR ! 

CHUCK NORRIS 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

B E R R I 

S T - D E M S A S I E - C A T H E R I N E 

è* CARREFOUR L A V A L 

2330. B0UL LE CARREFOUR 

S H E R B R O O K E 

BELVEDERE 

2ièmo FILM AU CINÉ-PARC 
2lème FILM : PERMIS DE TUER 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 

ROUTE 15 (SORTIE 21) 

C I N E - P A R C ODEON 

ROUTE 20 (SORTIE 95) 

C I N E - P A R C L A V A L 

ROUTE 15 (SORTIE 14) 

CINE-PARC 0RUMMON0VILLE 

ROUTE 20 (SORTIE 170) 

B9 
NIVEAU OU METRO AT WATER 

6> A L E X I S N I H Û N POINTE-CLAIRE 
1341. TRANSCANADIENNE 

D E C A R I E 

DECARIE SU0 OE JEAN-TALON 1455. RUE PEEL 

/IIH AMÏMàk 
••turc of Twwer 

VERSION ORIGINALE 

ANGLAISE cV v A S T R E 
9410. BOUL LACOR0AIRE 

2*ôme FILM AU 
CINÉ-PARC 

ryi[oot*»«rwp| 

S O R E L 

LE ST-LAURENT 

DRUMMONDVILLE 

CAPITOL 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 

ROUTE 15 (SORTIE 21) 

DE L'IMAGINATION DE JIM HENSON ET DU REALISATEUR NICOLAS ROEG. 

' LORIMAR FILM ENTERTAINMENT^. 
KTJIM HENSON PRODUCTIONS .NICOLAS ROEG A 
ANJELICA HUSTON "THE WITCHES" MAI ZETTERLING 

tes JIM HENSON JISS ROALD DAHL ^ ALLAN SCOTT ? ̂  MARK SHIVAS » 
*"i NICOLAS ROEG 

rjDL^ 

1(16. RUE STE-CATHERINE O. 

VERSION ORIGINALE 

ANGLAISE 
e* L E F A U B O U R G C> CARREFOUR LAVAL 

2330. BOUL. LE CARREFOUR 

POINTE-CLAIRE 

1341. TRANSCANAOIENNE 

WARNER BROS. 
\ TIME MARNER UUMMSl 

m . Qui % 
est la fille 4  

au gant rouge? 

" Stupéfiant... Éblouissant... " 
Janet Maislin, T H E N E W Y O R K T I M E S 

G ° 
«fi* • > • -M: ». 

Le passé, le présent et l'avenir. Les pensées d'un homme... pour tous les hommes. 
Le rêve d'un homme... pour tous les hommes/ 

DE tsÛ&ra 

WARNER B R O S , présente D R E A M S de Akira Kurosawa 

une production Akira Kurosawa USA, 
produit par Hisao Kurosawa et Mike Y. Inoue 

scénario et réalisation de Akira Kurosawa 

Valtlche L E D A U P H I N 

8EAUBIEN PRES D IBERVILLE 

WARNED BROS. 

IJ^^^FL^TLINERS-
Une seule ligne ne peut être franchie. 

VERSION ORIGINALE 
ANGLAISE 

• 
14 ANS 

«ni 

"BRILLANT ".TTSâsBI 
-Mike Cidoni. GANNETT NEWSPAPERS 

"EPATANT" 
-Jim Whaley, PBS 

"SENSUEL" 
-Dolores Barclay, ASSOCIATED PRESS 

2ième FILM 
AU 

CINÉ-PARC 

VERSION ORIGINALE 
ANGLAISE 

& L E F A U B O U R C 
sEMEE 

ISIS. RUE STE-CATHERINE 0. 

d v CARREFOUR LAVAL 
2M0. BOUL. LE CARREFOUR 

BONAVENTURE 
PLACE BON A VENTURE •AM. BOUL LACOROAIRE 

NOUVEL EPISODE PAR LE CREATEUR DE " L' EXORCISTE 

J i m OSEREZ-VOUS 
IHaHL LE SUIVRE 

V E R S I O N ORIGINALE j \ M I U M - . t ^ T ^ T T W r ^ i W T r t 

A N G L A I S E - i M J E r X A NOUVEAU ? 
V E R S I O N O R I G I N A L E 

A N G L A I S E 
i » 

W I L L I A M RlMlî lEl R B L A T T Y ' 5 

EXiKIsî 
I I I I W . ' M « l > t a T M i l M l l l Ht \U 

C*,TPOINTECLAIRE 
M41. TRANSCANADIENNE 

LE FAUBOURC 
1116. RUE STE-CATHERINE 0 

P0E55 
DECARIE 

DECARIE SUO DE JEAN-TALON 

éx BROSSARD 
MAIL CHAMPLAIN 

& CENTRE-VILLE 
2001 RUE UNIVERSITY 

fflEJH/2ème FILM AU C.-P .J " ALIEN NATION " 
C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E 

ROUTE 1S (SORTIE 21) 

Hur m'a 
a ia buanderette. 

CINEMAS 
ClNUILX CXXON 

Cineplex Odeon vous invite à visiter la gigantesque expo-spectacle sur le cinéma. U n e c f e a t , o n ,ù. H Q 
Renseignements: 872-8181 • Palais de la Civilisation • Ile Notre-Dame 



D24 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 25 AOÛT 1990 

• 

. -j8l 

NORRIS ET LA FORCE 
SONT DE RETOUR ! 

;_. ^ t... 

Un dernier 
hommage à 
Pearl Bailey 
d'aprùs AH 

mm 

La mauvaise nouvelle... 
L'Amérique perd une 
autre bataille. 

OPERATION 

La bonne nouvelle... 

La Force Delta 
entre en guerre. 

iniiaa«8L0 
version française 

Une production GLOBUS-PEARCE • CHUCK NORRIS 
Un film de AARON NORRIS « DELTA FORCE lit 

Mettant en voéotto 
JOHN P. RYAN • PAUL PERRI • RICHARD JAECKEL • BEGONIA PLAZA 

MATEO GOMEZ • HECTOR MERCADO êt BILLY DRAQO dan* hrôhd* Ramon Cota 
MuakflM original* dm FREDERIC TALQORN montage MICHAEL J . DUTHIE 

dkacfrur om la photographia JO AO FER NA N DES 
panonnaga* créé* par JAMES BRUNER *t MENAHEM Q O U N . , . r ^ 

écrit par LEE REYNOLDS produit par YORAM GLOBUS at > 
CHRISTOPHER PEACE réaHaé par AARON NORRIS » < £ j £ £ * v * 

& ̂ VERSAILLES © 
PLACE VERSAILLES 

GREENFIELD PARK 
5N BOOL-tABCHEREAU 

PHILADELPHIE 

• Près de 2000 personnes ont as­
siste au service religieux célébré à 
Philadelphie pour rendre un der­
nier hommage à la grande chan­
teuse noire Pearl Bailey. 

« T u seras toujours dans notre 
coeur», a déclaré le chef d'or­
chestre Cab Calloway, emprun­
tant les paroles de la comédie mu­
sicale Hello Dolly! Cab Calloway 
a été avec Pearl Bailey une des ve­
dettes de la version de ce specta­
cle avec une distribution entière­
ment noire qui avait obtenu un 
succès mondial et un T o n y 
Award. 

Pearl Bailey, qui a passé la ma­
jeure partie de son enfance à Phi­
ladelphie, est morte dernier dans 
cette même ville à l'âge de 72 ans. 

Des fleurs avaient été envoyées 
notamment par Lena Horne, Ella 
Fitzgerald et B.B. King, mais la 
plupart des personnes présentes 
au service religieux étaient des 
membres de sa famille et des amis 
de Philadelphie. 

L'office a été entrecoupé de 
cantiques, de poèmes et d'évoca­
tions de souvenirs de l'artiste 
mondialement connue. L'inhu­
mation a eu lieu au Rolling Green 
Memorial Park, près de West 
Chester, où sa mère et son frère 
sont également enterrés. 

La carrière de Pearl Bailey dans 
le monde du spectacle a commen­
cé à Philadelphie alors qu'elle 
avait 15 ans dans un concours 
d'amateur. Elle devint par la suite 
une chanteuse de jazz, vedette de 
la scène et de l'écran, et un auteur 
à succès. 

Pearl Bailey s'était attirée une 
grande popularité auprès de plu­
sieurs générations d'amateurs 
qu'elle avait su conquérir par son 
grand talent et une chaleur hu­
maine peu commune. 

«Elle aimait tout le monde», a 
déclaré son mari depuis 38 ans, le 
batteur de jazz Louis Bellson. 

1 : 1 5 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 
COUCHE T A R D •&.-!> 

ven à dim 1:00-3:40 
6:45-9:20 
lun & Jeu 6:45-9:20 

EN PRIMEUR 
DES A U J O U R D ' H U I 

LAVAL 
CENT fft t AVAl « U » 7770 i 

JOUETTE L _|Troib-Rivrores O 

IMPÉRIAL 
0 rut BMudry nord 752-0366 4426 IVXJ* Royalo 3 7 3 - lOO V 

1 2 : 1 0 - 2 : 3 5 - 5 : 0 0 - 7 : 2 0 - 9 : 4 0 
COUCHE T A H D iom 11:50 

ven À dim 1 : 1 5 - 3 : 1 5 
5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
lun à Jeu 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

ven à dim 1 : 1 5 - 3 : 1 5 
5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
lun l Jeu 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

^ ^ l a Belle Garce 

BHBBKnttJfflBCBB 
AVEC UN ACHAT DE 3 XXX CASSETTES AUX PRIX 

RÉGULIER, RECEVEZ UNE CASSETTETR0JECTI0M PRIVÉE" 
GRATUITE. OFFRE VALABLE JUSQU'AU 28 AOÛT 1990 

AUX PEUX CINEMAS 

bijou K 

en anglais au PALACE ET DORVAL 

" La comedienne Viktor Lazfo crève l'écran...-" 
- Le Point 

Son coeur a fait BOOM pour la fille au gant rouge ! 

MALOFILM DISTRIBUTION 

OMMA5 
C l N U t L X O l X O N 

A l'affiefre à compter du Dimanche 2 Septembre ! 

» LE FILM LE PLUS DROLE DE BILL MURRAY DEPUIS 
L'ORIGINAL < GHOSTBUSTIRS ... 
un divertissement ingénieux et irrésistible. 
— M. Medvcd, SNEAK PREVIEWS 

G • 

EN VERSION 
FRANÇAISE m GE 

t u 

UAKNtH BROS. fîÏÏD) 

A L'AFFICHE DES LE 31 AOUT ! 

Pearl Bailey s'était attirée une énorme popularité grâce à son grand talent et à sa chaleur humaine 
peu commune. 

Une collaboration de o 
CKAC73AM 

Participez au 
choix du film le plus 

Agagner: 
un voyage à Cannes 

pour deux personnes ! 
% * * * • , ** — • • . • • * * ' , » ' * " 

Air Canada vous invite à participer au choix du film 
le plus populaire du 14 e Festival des films du monde. Le 
réalisateur du film gagnant remportera le Prix Air Canada. 
De votre côté, vous courez la chance de gagner un voyage 
à Cannes!. 

Vivez la passion du monde...et du cinéma. 
Le gagnant vivra l'expérience inoubliable du Festival de 
Cannes. À titre d'invité, il jouira de deux laissez-passer 
généraux pour le Festival, valide du 9 au 20 mai 1991 à 
Cannes, et d'une Renault 19. L'hébergement sera offert par 

. l'Hôtel Le Relais du Silence et Air Canada assumera le 
transport aller-retour Montréal-Nice. 

Comment participer. Détachez le coupon de 
participation que vous trouverez dans tout carnet de 
10 billets ou laissez-passer du Festival des films du monde. 
Indiquez le titre du film choisi et inscrivez vos coordonnées. 
Déposez votre coupon avant le 3 septembre à midi, dans la 
boîte de scrutin à l'entrée du cinéma Parisien, du Complexe 
Desjardins, du cinéma Impérial ou de la Place des Arts. 
Le tirage aura lieu le 3 septembre et le nom du gagnant sera 
annoncé lors de la soirée de clôture. Tous les règlements 
du concours sont à votre disposition aux points de vente 
des billets du Festival. 

Venez voir le monde...du cinéma! 

V. FESTIVAL 
DES FILMS 
DU MONDE 

\> RENAULT 

LA PASSION D U MONDE-

t 

Air Canada 
1 1 


